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MEMOIRE 

POOR. 
LES SIEURS CHEVALIERS 

Commandeurs de Officiers Capicuîaires de l'ancien 
Ordre Religieux, Royal, Hofpitalier & Militaire 
du Saint Efprit de Mompellier, colloque fous la 
Reigle de Saint Auguftin. 

Contre aucuns des Religieux Profe% iuâlt Ordre , procédant 
fins le nom de Vrere lean Etienne Grdritoinct , fe 
difant TimUire de U Commânderie du Saint Efprit de 
Dole en Franche - Comté, 

LES Chevaliers de ta Milice de Saint Lazare » qui en i6jU 
avoient fuppofé que celle du Saint Efprit étoit entietément 
éteinte, & qu'ils avoient toujours eu fut elle un tîlire de 
Tutelle &d ! Avocatîe, qui les mettoit en droit de leclamer fes biens, 
qu'ils difoient Être abandonnez ou ulurpez, s'étsrit emparé de ces 
mêmes biens fur le fondement de ces fupnofiiions , cV a la faveur 
de quelques Tilttes furpris Se de quelques formalités obfervéesj leur 
ambition les porta jnïqu'a tenter l'Adminiftraiion de ceux qui ctoient 
pefledez par les Religieux profez du S. Efprit : Mais ces Religieux aïant 
lors fouteno, que leur Congrégation étoit réellement & formellement 
difiinguee delà Confraternité Militaire de Mompellier, Se que leurs 
poflcffions n'avoient aucune relation nyconnexiré, avec les biens qui 
avoient été pofîedez par cette Confraternité ; elle eft tombée dans 
la plus extteme furprife, lors qu'après avoir poutfuivi& obtenu de 
fa Majeflé Ton entier tétablifïernent ; queiqu'nns de ces Religieux 
qui ont pour chef de party le Vénérable Frète Jean Eftienne 
Granvoiner ; s'avifetent de remettre quelques Mémoires en forme 
de Facturas , pardevant Noiîeigtieurs les Commiflaires députez pat 
fa Majeftc pour l'exécution de Ton Edit du mois de Mars ^93. dans 
iefquclîMcmoii:es,ces mêmes Religieux n'ont pas aprehendé de foûten' 
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que l'Ordre Hofpicaîierdii S, Efprit, étoitdans fon origine purement 
Clérical Se Monaftique; que la Milice de cet Ordre n'é toit qu'une 
nouveauté des derniers fiecles , ÔC qu'ils croient ieuls en droit de 
réclamer, la Commanderie Magiftralle de Montpellier Se fcs Annexes, 

Comme ces vaines allégations n'étoienr foiueruies d'aucunes preuves, 
& qu'au contraire la Milice du S. Efprit avoir toujours été reconnue 
dans le Royaume, pour Liplus ancienne de routes les Confraternitez, 
ou ce qui eft le même de routes les Religions Militaires; les Mem- 
bres de cette Milice, pre fumèrent d'abord qu'elles ne. meriroient 
aucunes defFenees ; mais comme pat la fuite Nofdits Seigneurs les 
Commitlaires les jugèrent dignes de quelque attention, Se qu'ils en 
ordonnèrent la difçution, pour Te déterminer avec plus de certitude, fut 
la reunion refpe&ivement demandée par les deux partis,leditSr.AdmU 
mit ratent General qui parla qualité Se le deub de fa charge, & d'ailleurs 
parles ordres particuliers de les Supérieurs, Se par les pouvoirs defes 
Confrères; fe trouvoit dans l'obligation de pourvoir à la defFencedes 
droits de cette Milice;fe mit en devoir d'y iatisraire,parunLivre qu'il eut 
enfuitte l'honneur de dédier à fa Majefté * Se par plufieurs requêtes 
Se productions qui furent remifes par devers Nofdits Seigneurs Les 
Commiffaircs , mais avec tant de précipitation , qu'il a été dépuis 
obligé de travailler à déplus profondes recherches, ce qui l'a mis en étac 
defoutenir la caufe dont il a été chargé, avec des preuves auflï-nom. 
breufes que decifives , Se de préparer pat ce nouveau mémoire, un 
un Triomphe Eternel à la vérité , par l'effet ordinaire de l'équité 
Se de la bonne juftice de fa Majefté 6c de Nofdits Seigneurs les 
Com mi flaires. 

Cependant pour entrer dans la di fanion «In fait, avec l'Ordre, la 
precifion & labtiéveté qu'un ttes-profond refpeft peut exiger dud. 
Sieur Aminiftrareur Général; il expofera par forme de Cydtme, Si 
il divifeta par parties fubordonées, toutes les allégations du Vénérable 
Frère Granvomec; afin qu'en leur oppofant plus diftinâement.les 
preuves qui doivent reigler les conclurions de Monfeigneur le Pro- 
cureur General , Se déterminer le jugement de Nofdits Seigneurs les 
Commitlaires, il foit damant plus a lFu ré, que les entre p ri fes des Profez 
confédérés feront reprimées, Se que la Milice qui les dpit protéger 
en adminiftrant les Hôpitaux qu'ils occupent , fera reftiruée dans tous 
fes droits 6c dans tous fes privilèges, 

PREMIERE ALLEGATION. 

Or la première 8c principalle allégation du Frère Granvoinct,' 
d'eu* femblent dériver toutes les autres jett. que tout te Corps de 
l'Ordre du Saint Efprit doit fa fondation au Prince Guido de Mont- 
pellier , qui ne fut fait Grand Maître dudit Ordre qu'en 1175)., & 



foti inftîtutioti au Pape Innocent III. qui ne fut élevé au Pontificat 
qu'en ngS. Mais ledit llcur Admiuiftrateur General a prouvé au- 
conttaite dans fon projet d'Hiftoire, que la Religion du Saint Efprit 
eft la mère Touche de toutes les autres qui n'en fout quelcshranches, 
& même d« tous les Ordtes feculiers de Chevalerie qui n'en font 
que les rejetions; que les plus anciens Hôpitaux du Royaume &C 
même de toute la Chrétienté, ont été originairement établis fous fa 
juridiction & fous l'invocation du Saint Eipriti & que dés l'an jtfi, 
il fut mis par Jean III, fous la protection du Saint fiege , mais quand 
on pourroit révoquer en doute les preuves d'une antiquité fi reculée: 
il ne faudroit qu'examiner le tiltre conftiiutif de Ptofci, pour s'a (fu- 
ret que la Confraternité des Frères d'armes, a précédé leur Inftitut 
de plusieurs Siècles , & qu'ils n'ont été originairement admis dans 
dans la Famille du Saint Efprit, que fous le joug d'une humble Se per- 
pétuelle fervitude. 

(a) En effet par ce titre conftitutif qui eft une Bulle d'Innocent III. 
dattée de la première année de fon Pontificat, il cil très évidemment 
prouvé i, qu'avant qu'elle fût impetrée la Religion du Saint Efprit 
exiftoit, i. que cette Religion avoir un chef & des membres , 3, 
& que ce chef & ces membres faifoient profclTîon d'une vie Religieule. 
Les premiers mots de l'exorde decerte Bulle font connoître d'ailleurs 
que la difcipline du S, Efptit toute Religieufe 6c toute régulière 
qu'elle éroit, ne pouvoit être réputée ny Cléricale ny Monaftique 
ny Clauftrale, puifquc les Hofpitaliers qui compofoient alors la 
Religion , qui avoient déjà fait des Vœux , & qui dîrigeoient l'Hof- 
pitalité établie, avoient néanmoins demandé comme une nouvelle 
grare, la permiflîon de recevoir dans leurs Hôpitaux, des perfonnes 
libres fuyant le fiecle pour les dcflervir à perpétuité. 

Il ny avoir donc avant cette Bulle aucuns des Hospitaliers du S. 
Efprit qui eu (lent fait des vœux de régularité abfolu'ê, Monaebalejjî 
Clauftrale, & ç'étoient ces Hofpitaliers qui pour le bien & avan- 
cement de leurs affaires, avoient demandé au S. fiege, la grâce & 
la permiftion d'admettre au fervice de leurs Hôpitaux, des Frères 
aflujettis pat les vœux d'une vie Régulière & Clauftrale, afin qu'ils 
n^putTeni être détournez des fonctions domeftiqnes de l'Hofpitalité, 
ny être fouftraits à leur profeffion, fans le confemementdeceux à qui ils 
dévoient leur inftitiit ion &: aufervicedefquelsils étoicntdeftinez. 

Pour connoître maintenant qu'elle éioit la vocation des uns & 
des autres , il eft important d'obferver que dans ce temps là, il ny 
avoir generallement parlant, que deux fortes de Congrégations, ou 
pour mieux dire de Confraternités ou Confraîties Religicufes, à favoîr 
telles des Hofpitaliers & celles des Penitens; les premières qui 



Reffonct, 



(a) Diicâisfîli/s 
Guvdoiii fonda- 
tori Hofpitalis 
fatitti Spiriiuse- 
jufqllc Fratlibus, 
tam prefemibat , 
quart» fiituris,re- 
gularem vilain 
profiiTisinperpr- 
nium teligiofam 
\itam cligcntibus 
apoftolicumcoo- 
venitadefleprsefi- 
riium.ncfortccu- 
jullibec nmerita- 
(js incurfus auc 
tosàpicpoilrorc- 
vocerfquodadfu) 
facrae Religions; 
infacgat. 

Et ca propter 
diltfti îndomino 
filii, veftris juitit 
poilulaiionibus 
ckmcnicr ammi- 
mus, irprjcfatum 
Hofpitalc fanfli 
Spiritus apud 
Moniepcfluilarfî, 
conftruâum, in 
tjuo diviiioeftis , 
cbfequio manci- 
paci , fub beat! 



Tetrî se noflra n.étotent compofées que petfonnes dévouées à toutes lei œuvres de 
proteaionefitfci- charité & de mifericorde, & par confequent au foûtien de la Foy 8c 

ES VrîvS" des Fi(iéles > P our lec l uel elles ëcoieiu obll g é « «l'ag" dan « '* fi«]e,es 
commuoimas.in partie à la Guerre & fut les grands chemins à Cheval & en Armes» 
primas fcquidetn & en partie dans l'intérieur des Hôpitaux Se deshofpices, ne laiflbient 
ft«uaares,iit fn- pas d'être diflinquées entt'elles par une tres-eflentiel le différence, car 
"'.J!»,'."», '/"S" dans les unes, pat exemple dans celle de S. Jean de îerufalem, on 
enndum rations, falloir tous les vœux des Penitens, al exception de celui de Clôture, 
biles wftitutiones & dans les autres par exemple dan s ce Lie de Saint Iacquet , où les deux 
tooipeipemodo- Sexes étoient indifféremment admis, on ne faifoit vœu que de pau- 
milan vreté f pi»"»elle,de chafteré conjugalle, & d'obéilTance diredive. 

Liceat infuper *l en ^ t0 ' r a ' n ^ ^ es Congrégations ou Confréries des Pénitent ^ 

vobis in domibus car bien qu'elles ne'fuffent generallement compofées que de perfonnes 
veftris,Goeprejn- repentantes qui cherchoient leur falut dans la retraite, 6c dans la 
dicio nfinarum prat j que d e l'humilité , de l'obeiflance, de la patience, du jeune de 
conienfu Diocc- " continence, de lapnete & des mortifications , elles avoientnean- 
fani Epifeopi , moins entt'elles deux efpeces bien différentes , car les unes étoient 
tonftruere cymi- compofées de Frères admis au corps du Clergé, fousle titeede Cha- 
tenaadopusfra- no j nes Réguliers de S. Au'itftin, & les autres n'étoient formées que 
& Familix & " e ^ t ^ t ^ Lais incapables des fonctions cléricales. 
Taupe rum ibidem 
moremium & Oratoria fabricare. 

Liceat quoqiie vobis liberos Se abfolutas petfonas i farculo ftigientes ad eo river fîonera lecîpere , 
& cas abfque eontradiftione aliqua recinere , prohibimus infuper , ut nullius Fratrum vcftrorumpoft 
fadam in loco noltroprofeffioneni, talïïc abfque procuracoris fui iieentia, de codem loco,DÎfi açTrioris reli- 
gionisobrentû difeedere, difeedentes vero abfque commmuLîtcerarumcautiore.nuIlusaudeaE tetinirre, 

Licea: infuper vobis, in dotnibus v:ftns , fine ptejudicio vicinarum Ecckfiarucn , cum ccmCenfii 
Diocefam Epifcopi , conftruere cy mit tria ad ojms Fratrum veltrorum Se F ami lia- Si. Paupeium 
ibidem morenuum , &c. 

Ces diftin£tions qui ne fe trouvent pas fctitement établies pat 
l'Hiftoire de l'Eglife, mais encore par l'état prefent des affaires Èc- 
cleiïaftiques, peuvent conduire à un grand éclairciiTemenr , fur la 
vocation des Hofpitaliers du S. fifprii fous le Pontificat d'Innocent 
III. car à l'égard de ceux d'entre ces Hofpitaliers , qui étoient de 
l'ancienne Institution, il eft confiant en premier lieu , qu'ils n'a voient 
fait vœu ny de Clôture ny de Pénitence, St qu'sinfi ils dévoient 
agir dans le fiecle, foit pout L'Hofpitalité domeftique , foit pour la 
derTence de la Foy Se des FiJéles , & l'on peut s'afluret d'autre part 
qu'ils n étoient point engagez dans leCelibat,non- feulement parce que 
dans la Reiglede Guido , il y a|plufieurscon(ritutions pour des Sœurs Se 
Dames Hofpitalieres, mais principalement par ce que par la Bulle 
dont il s'agît, il eft permis en et autres choies à ce General , de faite 



conftruire desCymetieres pour les pauvres, pour les Frères, & pour 
les familles de fan Ordre, d'où l'on peut conclure, que les membres 
de l'ancienne Congrégation ou Confrairie du S. Efpritj, étoiemdes 
Chevaliers & des Chevalières , qui croient en liberté de contracter 
mariage, & d'agir dans le fiecle à toutes les oeuvres de charité & 
dç miTericorde, fans eftre aflujettis à d'autres vœux qu'a celui d'hof- 
pitalité , qui faifoit l'eflentiel de leur ptofeffion-, & a ceux de pau- 
vreté fpirituelle , de chafreté conjugalle & d'obeiflance directive , 
qui leurs impofoient le caractère Religieux. 
(è) A l'égard des frères penitens & cl au ftr aux donc Guydo avoir 
impetrcl'infricurion; il eit évident qu'ils ne furent eflablis par Inno- 
cent III. que fur le pied de Moines lais , abfohiment dependans des 
frères d'armes qui efroient leurs inftituteurs , Se réellement distin- 
gués des Clercs qui dévoient agir aux fonctions facerdotales ; car fî 
d'un cofté le Pape permit à Guydo & à fes fuccefTeurs , de recevoir 
de plein droit les vaux & la profefEon de ces frères penitens clau- 
ftraux, êc de les alîujetrir pour toujours à fa difeipline , il ordonna 
en mefme temps que les Chapelles 6c Oratoires des Hofpitaux de 
la Religion , feraient deflervies par des Preftres feeuliets , qui fe- 
{oient ettablis , corrigés, & fi befoîn étroit deftiruez par l'Evefque 
diocefain ; c'eft pourquoy le Frère Saulnier François de nation , 8c 
profez de la maifon Romaine , avoue que dans une aflemblée du 
S. Office convoquée par Grégoire XV. en l'année ifiii. on objecta 
au Commandeur de cette maifon contre la prefeeatice qui luy fut 
donnée ; que les profez clauftraux du S. Efprit, n'avoient pas efté 
originairement instituez à l'inftal des Clercs réguliers ; & bien que 
cet Autheur s'efforce d'infirmer le contraire, il ne laiffe pas de con- 
venir que Guydo ne s'eftoit pas engagé dans la régularité clauftralle, 
ce qui fait connoiftre ( dit il } que rien n'empefche que des Clercs 
n'obeiflent à un Commandeur laïque , potirveu que la punition de 
leurs fautes , foient commifes aux puiiTances apostoliques, pour ne 
pas faire injure à la fainreté de leur Caractère. 

Un autre profez de la maifon Romaine qui a écrit en Langue 
italienne l'Hiftoire de la Religion du Saint Efprit, (c) après avoir 
remarqué comme Saulnier que Guydo eftoit demeuré dans le fiecle, 
quoi que non marié , Se que rien ne pouvoir empefeber qu'il n'eufl 
des fucceiTeurs laïques; die que la juridiction fpirituelle n'eft pas 
nece (Taire au Gouvernement régulier , celle des patrons ou fonda- 
teurs citant fumTante, en toutes autres chofes qu'en celles qui con- 
cernent ta charge d'Ames , Se il ajoufte qu'il paroift par la reigle &t 
les conflit ruions de Guydo, que la Commanderie generalle, & toutes 
les autres Commandeties de l'ordre , peurent efhe pofiedées îndifts- 



(l) Licsat quoque 
y obi s libéras 8c 
abfblutas petfo- 
nas à fsculo fu- 
gientesadeonver- 
ïîoncm icciperc , 
&easab['qoccon~ 
tcadiftionealiqua 
reiinere. 

Et Oratoria 
fabeicare in qui- 
bus ad prafctita- 
tionetn vcituiri 
Inftitucntum pec 
diocefanum Epif- 
copain Capelfanf, 
Se amoveanrur 
pcreumcwmdeli- 
quirent,vel aliter 
etiam corrigaa*. 
cur. 



(e) Intitulé , 
frékttituM facto 
Ordine Hi fan 
Spiriie. 
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remment par des Clercs Se par des layques feculiefs , par cette 
raîfoii qu'elles font toutes hofpitalieres, Se que Les Hofpiuux n'eftant 
pas bénéfices ecclefiaftiques,ils peuvent eftre fans aucune difficulté, 
adminiftrez pat des pet formes feculieres , par ce que dans cette 
Adminiftration, il s'agit beaucoup moins de la célébration des Offices 
divins » que de l'induftrie & de la vigilance dans le fervice des 
pauvres, & dans l'œconomie de leurs biens. 

On trouve suffi dans la même Bulle d'Innocent III. le dénombrement 
de ptufieurs maifons qui eftotent deflors bien eftablies cVquieftoient 
foumifes à . l'Hofpiral de Mompelier, quoy qu'elles fuflent âtué<0 
dans les provinces fort efloignées les unes des autres, & quelques 
unes melmes dans les pars eft rangers , ce qui ne pouvoit eitre que 
l'ouvrage de plufieurs fiecles , outre qu'il y avoit encore dans le 
mefme temps un très grand nombre d'autres Hofpîiaax duS.Efpric 
en dirTerens endroits delà Creftienté^ que Guydo n'avoît encore pu 
foumettre à fa jurifdîction; comme plufieurs d'entre les profez en 
conviennent, Se entre autre frère Nicolas Gaultier dansTon Livre de 
de la deffence du chef d'ordre du S. Efptit ; qui met en 1014. la 
fondation de celuy de Dijon, qui a eu pour fondateur Eudes III. 
Duc de Bourgogne; le frère Sautnier mefme qui rapporte l'cftablif- 
femenc de celuy d'Avignon à Saint Jean Benoift Taumaturge , . 
(d) fous l'an 1177. & le frère Denis Beuglequalifié Commandeur de 
l'riofpital de Bezançon , dans un Factura qu'il a publié en 1684. 
(c) contre les HofpitaHers de S. Lazare , Se dans lequel en parlant de la 
fondation de cet Hofpital, il fait connoiftre qu'elle doit eftre rapportée 
au deuxième ficelé. 

On voit d'aillenrs dans l'Hîftoire en Langue Efpagnolle des Ordres 
Militaires de S, Jacques, de Caîatrave 8c d'Alcantara, (/) la patente 
tout au long d'une donation , faite acaufe d'un vœu par Ferdinand I, 
Roy de Caftilles dez l'an lojo.àlamaifon hofpitaliere du S. Efprit , 
eftanr en la Ville de Salamanque fous le titre Je fainte Anne -, de la 
Commanderie d'Attalaya Se du Chafteau de Polomera, pour en jouit 
par l'Abbefle de cette maifon fous la qualité de Commanderelîe , 
avec l'agrément du grand Maiftre dudit Ordre, qui eftoit lors à la 
Cour de ce Prince. 

Enfin on fç.iyc d'autre part que ledit Sr. de la Tour gendre du 
feu Sr, de Monvoy vivant Chancelier dudit Ordre, poflede l'expé- 
dition oiiginalle Se authentique de la tenue d'un Chapitre gênerai 
à Mompelier en 1051. par Guillaume de Cl aire fontaine lors grand 
Maiftre dudit Ordre , ce qui prouve invinciblement qu'il exiftoie 
prez de deux cens ans avant la promotion de Guydo. 

C'eft pour quoy le frère Saulniet n'a pu s'empefeher de dire , 



(g) q ue l'inftitui d« cet Ordre a pô eftre perfectionné pat les ton dira- (*) Ch*f. p, 9 4, 

lions d'Innocent III. Mais qu'il vient probablement de plus loin, 

un pareil eftablHlement ne s'cftant pu faite qu'en plufieurs années 

acaufe des difficultés qu'il faut furmontet dans toutes les entre prîtes 

de pieté*, c'eft pourquoy ( adjourtc-i'il ) il ne feroic pas raifonna. 

ble d'attnbuer cet inihtut à un autre qu'à Guydo ; car quand il 

n'auroit commencé que vingt années avant la Bulle de 1198. Il ne 

feroit pas croyable, que les Frères du S. Efptit euflent paflé tout 

cétefpacede temps, fans Reigle & (ans Difcipline, puil'qu'iïs avoîent 

déjà fait refleurir dans une bonne partie de l'Europe, la bonne odeur 

de leurs vœux & de leur charité. 

A u (fi l'autre Pro fez delà mai l'on Romaine qui a écrit l'H ftoir» 
des Hofpitaliets du Saint Efptit , déclare d'ailleurs avec beaucoup 
d'ingénuité & de finecrité, qu'encore que leur Ordre fc trouve avoir 
été confirmé par Innocent III. il faudtoit être depourveu de bon 
fens , pour ne pas rirer fon origine de plus Ioingt; les érablillemens 
exprimez dans les Bulles de ce Pape , n'ayant pu être que l'ouvrage 
dcplufieurslkcles, adjoûtanrque Sainte Marthe doit être confideréc 
comme ta Patronne de tous les Ordres Holpitaliers , mais principal- 
lement de Celui du S. Efprit,qui a pris ( dit -il) fa naiflance & fa 
Croix , dans les lieux où la mémoire de fainte cette eft leplus révérée. 
Voila donc félon les Ptofez même du S. Efprit , d'autres Frères 
du même Ordre qui les avaient de longr temps précédez , quiavoîent 
eu avant eux un Grand Maître, un Chef lieu, plufieurs Maifons 
annexes, une Reigle, dés Vœux, uneProfefïïon, une Difcipline, une 
réputation fort étendue; qui n'etoient engagez ny dans l'Ordre Cléri- 
cal , ny dans l'Etat Monailiquej Qu'étoient-ils donc ces Frères, à 
qui Ton veut ravir l'honneur & la qualité de Chevaliers Religieux? 
Et qu'étoit donc leur Congrégation, leur Confrairie, on ce qui eft 
le même leur Confraternité, à laquelle on veut ofter le tiltre d'Ordre 
Bcde Religion Miliraite? Ne pourta-011 ny dénommer ny définir % 
un Corps qui étoit alors, Se qui eft encore aujourd'hui fi réellement 
exiftant; S'il faut fufpendre quand àprefent le jugement qu'on en 
doit faire, on n'aura pas peine a fe déterminer fur les preuves ci-aprez 
expofées. 

SECONDE ALLEGATION. 

E N deuxième lieu le Frcre Granvoinet a bi^n voulu hazarderde 
dire , que W chef lieu dudit Ordre qui eftoit originairement a 
Mompellier, futtranfmis de ['authorité d'Innocent III. en l'Hofpital 
du S. Efptit de Rome ; où Guydo eitablit en intime temps le 
fiege de la généralité. 

B 
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K'JH$ Mais ledit Sr, Adminiftratear gênerai foutient au-contraîre; qu'Inno- 

cent [II, n'a jamais fait aucune conflitution oppofée à celle paria- 
quelle il avoir fournis la maifon Romaine à l'fiofpiral de Mompellier, 
ce qui fe trouve encore juftifié par la propre difpofition des Bulles 
(£) EtDomum de ce Pape, car parla première} (b) Il déclare formellement que la 
quam habetis in maifon du S. Efprit en Saxe de la Ville de Rome , & celle de 
nrbe Roow,iuxta f m i me Agathe de la même Ville, eftoient & dévoient demeurer fous 
«folk.,i.f I !!«« la dépendance de ce mefme bofpicai , ordonnant que les Supérieurs 

L t Huit iD^iI 1 lli Ut j(l C L e\ 9 f rt"* €* 

Domo qnïcftin pat qui «les leroienr à 1 avenir admimftries , ruflent fournis a perpe- 

îoeo qui dieitut tuité au grand Maiftre de Mompellier ; Se par une autre Bulle du 

fanâx Agadir m m ois*de juillet 1104. Il déclare d'abondant , (i) qu'il veut 5V: entend 

latroiKuibiiRn- u<Ji Mai f orj du Sainft Efprit en Saxe , foie deflervie par 

aiïjCum omnibus 7 . , _ .«• ' ■ /•»» , .. ,..' 

pettinentiis fuis, des Frères , qui feront intimiez par le Chapitre de Mompellier, 

StatuenteSjUtom- affiliée tt {Ta tu les Clercs pour le Spirituel au faint Siège, & pour le 

nés quas »»?»- Temporel à G uydo& a fes Succefleurs; & défendant tres-expre flânent 

fcnmrum jufU ^ mefmes Frères, de s'insérer en aucune manière des affaires de 

haberis Tel in , ,. ,- , » ,. - , c 1 

poftcroni ratio- ladite matlon ; c ou vient qu en expliquant les mours de cette con- 

Habiliter potetitis ftitution j il dit que fi cette maifon eft dans une fituatîon plus favo- 

adipi_fci,pi3tdia<> ra ble pour obtenir des grâces apoftoliques , l'hofpital de Mompellier 

kotpuali faucti e p. an jjj j ans unc i HS neureu f e difpofition, pour donner à fes annexe), 

Spintus, Monte- ■ ,,. .„ ', , , r , l" , „ . 

p«flullanenfi & des Mimftres capables de commander, & des Frères plus avancez 

procures eorum , & mieux inLiruits dans la pratique de lhofpttalké. 

tibi ffiliiGuydo^ 

& Sueceuoribiis tnis perpétué fubjacere debeant & hu militer obedîte, 

(i) Ha;c igituratteudentes, non folum pto noUta, fed PtaedecefTorum ac Succeflonim & Fiatrum 
noftrortim Epifcoporum Prefbiteiotum , atque Diaconotum Romans: Ecelefiae Catdinalium tara 
vwotumquam Deffunctontm Mute , apud fattetam Mariam inSaxia, locumutique faits idoneumai 
holpitalitaris Officium exereeadum . Eleemofinis Ecclefiaî R01111 eneximus hofpitali ici quo ftituris 
tempoiibus ("dante domino) cecipiantur , & tefieiantur paupercs , & iefinni . & exibeamur, alia 
opéra pietatis ; ftatuentes, ur régulai is Ordo, qui fecundum Deum & inftitutionem Fratrum horpi- 
talitatis fan^ti Spititus , m co.lem loco pet nos înflitutus elle dignofeitur , perpetuis ibidem tempo- 
libus invio'abiîitet obfeivattir , hoc tameu adjectotis in eadein Eccltfia quatuor ad minus fini 
Cletici, regulam eijem liufpitahs ptofedi , qui pto nobis, & Przdccefïbribus ac SucccfToribus , & 
Fcatiibus noOris vivis patiter atque dcfFutiâis fpecialittr obfectantcs, omnia fpit itu a lia libère admt- 
siftrent, & fupet bis nu'lius, mit romani PoutiEeis , cotrcitunii fubjaccam , atquc quoties eipe- 
diciit mon'tionc ptarmi(Ta cliatitativa fiât à Frairibus ptoclamatio propter Deum , m ipfc cogmta 
Teritatc difeernat, quo fuo prudenti Concilio ducetit ptovideutiatn ipfî autem tidu & veititucoa- 
tenti eis feeuuduni eandem icgulam pixcipimus exkibcri. divinis. vocent OiiWiis , & intendant Eccle- 
fiafticis Sactamentis : ita quoi aliis hofpitalis negutiis , protêt magittii fe nullatenus intromittant 
fed omnia difpofïtioni tua:, filiî magiltct Se Succclforum tuotum , vcl aliotuui qui perte , vcl cos 
ad hoc fuetint d-putatii fine conitadiiflionc ac murmutationerclinquam. 

Cccteium quoniam in bofpîtali fanfti Spintus diebus nofttis, per Dci gratiam, hofpialitas valde 
viget, Ulud ifbi , & iftud illi , deconlilio Fratrum noltrorum uni mu s, tic & iftud tih tanto ntilius 
jovamen ïmpendac, vicimus nobis exiftens, deffenfienem nofttam . illi facilius potecit implorait . 
illud quse ifti tanto commodiùs fubveniat in Miuiftns ; quanto petfonx couver faines in illo ad 
bofpitafitatis funt OfHcium annotes: ira tamen, ut per hanc unionem prtediclam fancli Spiiitus 
îurifJiitionein Magaienfi Ecclclix non fubtrahatis , i lia dum taxât conflit utione feiyata , qœm 



întM tandem MagalenreroEtckfiam, &pra:di£tum rané*ti Spfritui WpltaledeeervimusobrcrTar.tîam. 
Statuimusin fuprr,uiius tanturo Magiftethofpnalibnsprxficiatut ambobus.qaiimatilquevifitei annua- 
tim, & tjua: ftamcnda vident, ftatuat , 8c emendet & trar.ftundi Fiactcs ubicumqiK f«l Ûent(pro 
ut radius c::pedix ) hberam lubcat facultatem. 

Plufîeurs autres ton (lit m ion s de ce mefme Pontif, marquent 
d'ailleurs ; combien il tftoit éloigi é de donner aucunes atteintes aux 
fubordinations eftablies ; car i°. il déclare qu'il -veut & entend que 
l'hofpital de Mompellier & Tes annexes teconnoi fient à toujours 
comme auparavant , la juiifdiûion de l'Eglife de Magalone ; 
i*. que fan grand Maiftre prefide & commande en celui de Rome 
avec pouvoir de faire pafler les Frères de l'un à l'a utreainfi qu'il ati fera, 
3°. que la portion la plus confiderables des Quefteslui appartienne; 
eu forte qu'il puifîe envoyer Tes Quefteurs par toute la Chreftienté, 
excepté feulement en Italie , Angleterre , Allemagne , & Hongrie. 

TROISIE'ME ALlEGATIon. 

En troifiéme lieu le Frère Granvoinet s'eft efforcé d'infinuer, que 
les Profez du S. Elprit font les Administrateurs nez des hofpitaux, 
.& des biens de la Religion. 

Et néanmoins il eft confiant au contraire , & on a mefme déjà Rtffoac', 
jrouvé en quelque forte , que Guydo n'a impetré d'Innocent III. 
eur i.ifticution , qu'à deffeirfde donner des ferviteurs perpétuels â 
a Milice de fon Ordre , pour agir humblement 6V affiduement aux 
fonctions domeftiques de l'hofpitalité; ce qui feconnoîtra aifemenc 
pour peu qu'on réfléchi (Te fur la difpofition de la première Bulle de 
ce Pontif; puifque dans le préambule, il defignedeux fortes deper- 
fon nés , à fçavoir cellles à qui il parle, & celles dont il parle ; les 
premières , font Guydo & fes Frères d'Armes à qui cette Bulle fft 
adreflée , & qui paroifïént n'avoir demandé refpectivement à eux- 
mêmes , que la protection du S. Siège ; les dernières font les peni- 
tens fuyant le Siècle, qu'il veut eftre aftujetiis aux Vœux folernnels 
de Religion, &par confequentà une perpétuelle ck flûte, fous des con- 
stitutions dont il fe rapporte à Guydo, & qu'on voir n 'eftre dans fa 
Reigle, que comme un contraft accordé entre les hofpitaliers du 
S. Efprit, &ces Frères de nouvelle inftitution; puifque par la difpo- 
fition de cette Rcigle,ceujt-ci dévoient eflce abftraints à palier toute 
leur vie au fervice des pauvres , & que ceux là leur devoit auffi 
accorder à toujours , l'Eau f le Pain Se l'Habit humble pour recom- 
pence de leurs fetvicesôf de leur atrachementinviolable à la Religion; 
à condition (comme il a efté dit) de r.e s'ingérer en aucune manière 
dans le gouvernement de fes affaires , qui ne pourroir appartenir 
qu'au grand Maiftre & à fes Mimfttes ; c'eft à dite à fes Chevaliers 



qui ont efté dans tons les temps , & qui font encore aujourd'hui les 
feuls & légitimes Adminiftrateurs de l'hofpitalité auflï bien que de la 
ditcipiiuc Militaire de cet Ordre, 

QV ATRIE'ME AL LE G AT ION. 
En quatrième lieu, le Vénérable Frète Granvoinet n'a pas aprehendé 
d'avancer, que les Frères Profez du Sainft Efprit ont elle faits pat 
Innocent lit. Chanoines Réguliers de S. Auguftin, & qu'en cette 
qualité il leur a ordonné de vaquer aux Offices divins, d'adminiftrer 
mtfpontt. les Sacremens , 5c de faire routes les autres fondions facerdotales. 
Mais on a déjà montré par les obfervaiions précédentes, que ces Frères 
n'eftoient au contraire dans leur origine que de fimples layques 
penitens , admis au bénéfice de fervir l'Ordre à perpétuité, fans en 
pouvoir efperer aucune autre recompence , qu'une fubfiftance d'au- 
tant plus modefte , qu'elle fe reduifoit au Pain , à l'Eau Si à l'Habit 
humble , qui leut fut accordé par Guydo Se par les Frères d'Armes , 
ou ce qui eft le mefene par les Chevaliers qui compofoient la pre- 
mière, otiginaite Se principalle Confraternité de cet Ordre ; & on 
a fait connoiftre d'ailleurs , que ce mefme Pontif avoir ordonné, que 
les Chapelles & Oratoires des maifons fournîtes à l'hofpital de 
Mompellier, feroienr deffervies par des Clercs feculiers, qui feroient 
fournis à la nomination , a la correction , 8c à l'interdiction des 
puilTances Apodoliques ; mais quand des fairs fi évidemment & fi 
certainement eftablis par les Bulles de ce Pape , pourroient élire 
révoquez en doute ; il ne faudrait que lire les Livres cy devant 
cirez, pour s'adorer de la vérité, & pour rejerter l'allégation trop 
hardie du Vénérable Frère Granvoinet, puifque le Vénérable Frerre 
{l) chapit. 8, Pierre Saulnier ennerny juré de la Milice du Saine! Efprit , ( l) 
p*g. ?s. 8c après luy l'autre Profez Italien qui a traicté la mefme matière, (m) 

(w) Tratfatodcl n'ont pu s'empefehet de convenir, que tout l'Ordre du S. Efprit 

Ssoit£ï« t n ' a efté CD,lo 1 ll = foils la Rei g lc de S - Auguftin que par Eugène IV. 
' C'eft a dire environ trois cens ans après fin dilution des Profez. 

QjVin life (dit le Vénérable Frère Saulnier) les fix Bulles qu'on a 
d'Innocent III. Les huit d'Honoré III. Celles de Grégoire IX. 
qui font à peu prés en mefme nombre , les onze d'Alexandre 1 V, 
Enfin routes celles d'Urbain IV. de Clément IV. de Jean XX! I. 
de Nicolas IV. de Celeftin V. de Bonifiée VIII. de Grégoire XI. 
d'Urbain V. de Boniface IV. Se de Martin V. le plus proche Pre- 
decelîeur d'Eugène IV. On n'y trouvera aucune mention de la Reigle 
de Saint Auguftin; il avoué' mefme qu'Eugène n'a fait fur cela aucu- 
ne conditution , s'edant contenté d'inceter cette colloquation dm 
l'adretTe de l'une de (es Bulle;. , pour rendre f comme il l'a dit lui 
mefme ) cet Ordre plus cecomimridable -, ce qu'il fit peut élire ( ai 



le Frère Saulniet ) a caufe qu'il a voit cftè Chanoine en l'Eglife de 
faint George en Alga , qui a voit eité long temps dcflsrvie par des 
Auguftins. 

CINQUIEME ALLEGATION. 
En cinquième lieu , le Vénérable Frère Granvoinet allure, que 
les H-ibiti ordinaires des Frètes Profez, ont toujours efté femblables 
à ceux des Preftres feculiers , & que ces Frères ont de tout temps 
porté au Chœur l'Aucune & les autres Ornemens de Chanoines 
Réguliers ; mais ayant déjà invinciblement prouvé par les obferva- &tfp<mftï 
lions précédentes, que ces roefmes Frètes nettoient dans leur origine 
que des ferviteurs humbles , inftiruez fous le fimple Caractère de 
Moines lays , qui les affujettilloit au fer vice perpétuel & domeftique 
des Hofpitaux de l'Ordre , fans qu'il leur fut permis de s'ingérer en 
aucune manière dans l'Adminiitration des affaires ; il fufnt pour 
achever de deftruire cette Allégation , & pour ruiner de fond en 
comble le Syftheme du Vénérable Frère Granvoinet, de faire obfer- 
ver maintenant, que par la première Bulle d'Innocent III. qui en leur, 
titre primordial , ce Pape fans définir leur eltat ny leur Caractère 
particulier » fe contente de s'en rapporter aux intentions & aux con- 
ftitutions raifonnables de Guydo & de fes Frères, qu'on a déjà veu 
ne pouvoir titre que des Frètes d'Armes, ou ce qui eft le mefmedes 
Chevaliers Religieux ; car pour fçavoir fi les Profcz ont originaire- 
ment porté l'Habit de Clercs feculiers en Ville, & celui de Cha- 
noines réguliers au Chœur ; il ne faut qu'examiner la Rcigle de 
Guydo qui eft l'aflemblage & le précis de toutes les conftitutions de 
ce General & de fes Frères. 

Il eft vray que les exemplaires de cette Rcigle qui nous font 
parvenus, font fort fufpefts de falcificacion , pour les raifons qui 
feront cy- après déduites; mais on ne laide pas d'y voir en plufieurs 
chapitres, que les Profea eftoient tenus de fe eontanier du Pain Se 
de l'Eau que l'Ordre leur devoit accorder lors de leur Profeflîon , 
& de s'en tenir d'ailleurs à la Croix de Toille & à l'Habit humble; 
pour les retenir toujours dans le Caractère d'humiliation que l'Ordre 
leur avoir dû impofer par une judicieufe précaution. 

On ne peut donc pas dite que des Frères fetvans & layques , 
qui par la propre difpofition de leur Inftitut ne dévoient porter que 
l'Habit humble, & qui n'av oient elle pat confequent deftinez à au- 
cunes fonctions Cléricales ; ayent porté pardefius cet Habit, les Orne- 
mens des Chanoines Réguliers au Chœur, ny encore moins ceux de 
Clercs feculiers en Ville ; & tout ce qu'on peut ptefumer déplus favo- 
rable pour eux fur cet Article; eft que depuis la colloquationde l'Ordre 
àla Rcigle de faint Auguftin, ils ont pu eftte par une grâce parti- 



Rtfponft, 
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entière d*Eugene IV. admis au Corps du Clergé , & mériter par 

cette nouvelle dignité , la diftinctîon fie les Habits dont ils font 

maintenant honorez, 

SIXÏE'ME ALLÉGATION. 

En (même lieule Vsnerable Freie Granvoinet foutienr, que tous les 
Profez indiftinâemenr, qui font pourveus des fuperioritez de l'Ordre, 
peuvent porter la Croix d'Or émaillée de blanc pour defigner leur 
authorité ; mais comme i! eft confiant que cette forte de Croix 
a toujours efté la marque refpeftable de la Chevalerie creftienne, 
& comme il n'eft pas moins certain , que nul des profez du fainct 
Efprit ne s'eft jamais attribué la qualité de Chevalier *, ta première 
queftion qui fe prefente a examiner fur cette allégation ; eft defavoir 
fi les Profez ont pu afpirer aux Supériorité* de l'Ordre, ou ce qui 
eft le mefme à la Dignité de Commandeurs. Or comme on ne peur 
parvenir aux principales dignicez de l'Eglife & du fiecle, qu'en obte- 
nant fucceffivement certains grades, dans chacun defquels on reçoit 
un caractère indélébile, enforte pat exemple qu'il faut avoir obtenu 
toutes les ordinations Cléricales pour eftte fait Preftre, qu'il faut 
avoir acquis le tiltre de Bachelier , & enfuite celui de Licencié en 
quelque Faculté que ce foit, pour obtenir la Couronne de Docteur, 
qu'il faut eftre Avocat pour eftre admis à la Magistrature , &c. 
Ileftdel'inftitution deiouteslesCommanderiesdela cteftientéReli- 
gienfes ou Séculières, que pont les obtenir, il faut a voir acquis le Cara- 
ctère de Chevaliers; Je mefmc que le titre deChevalier fuppofe celui de 
Noble, car lors mefme qu'un particulier né en roture,eft fait Chevalier 
de grâce par une puiflance fouveraine ou par un Ordre de Chevalerie; 
cette puiflance ou cet Ordre, lui impofe en mefme temps le tiltre 
d'Ecuyer , quand mefme (comme difent les J n ri feon fuites) ce tiltre 
ne feroit pas exprimé dans les Lettres de Chevalerie , parce que 
cette grâce ne pouvant eftte inutile , & devant produire l'effet pré- 
tendu par la puifTance qui l'a conférée, ce mefme tiltre eftte fous- 
enrendu, d'où vient dit M. de la Roque en fonTraictédelanobleffe, 
(n) que la Chevalerie eft comparée au Patricia: des Romains, 
qui omnem natalium imcuUm eltttbat. 

Cela fnppofé,il faut donc neceffairementconclurre, que les grades 
fubalternes , font toujours renfermez Se compris dans les Dignicez 
fuperièures, ce qui eftablit invinciblement ce diflefmc. 

Ou qu'il n'y a point de Profez qui ayent véritablement , réelle- 
ment Se légitiment acquis le tiltre de Commandeurs dans l'Ordre 
hofpitaliet du fainft Efprit. 

Ou que s'il y a parmy ces Profez de véritables Commandeurs ; 
ils doivent eftre necetlauemeiu reputez Chevaliers , ou ce qui eft 



(nefme Membres d'un Ordre originairement Militaire. chap t.nomhw 

On voir donc maintenant que l'examen de cette queftion eftoît é* ™*#»i ••«■•l 
très neeefTaire s pour faire connoiftre que la Otoix d'Ot émaillée ne " ** e ' 
peut appartenir qu'à la Milice de cet Ordre-, car de cela feul que les 
Profez difent quêta qualité de Chevalier ne leur appartient pas, 
il s'enfuie qu'ils ne peuvent jamais parvenir auxruperioritez cîe l'ordre 
qui fout toutes réputées Commanderics , Se qu'ainfi ils eftabliflent 
eux mefroes, qu'ils ne doivent pas eftre revêtus de ce qui fait la 
marque efTentielle Se honorable de ces mefmes fupetiotitez ; c'eft 
pourquoy te Ptofez Italien cy devant cité (oj avoue de bonne ( o ) A» th*p. d* 
foy , qu'encore que plusieurs Profez fe fullent bazardez deportet l* Croix du faint 
la Croix d'Or; il paroift néanmoins plus conforme à l'intention de s fî r,t i 
la Reigle, qu'ils s'en fuffent tenus à la croix de toille qui eft plus 
convenable au fervice des pauvres ; eftant d'ailleurs certain (ajoute* 
t'ilj que par une cotiftitution d'Innocent X. Il n 'eft permis déporter 
la Croix d'Or, qu'au Commandeur comme General de la congrégation. 
SEPTIE'ME ALLEGATION. 
En feptiéme lieu, le Vénérable Frère Granvoinetfoutient, que tous 
les Généraux de la Religion du S, Efprit, ont tenu leur fiege& fait 
Profeflion de Régularité abfoluc dans la maifon Romaine ; d'où il 
tire cette confequence, que les Frères Profez font lesfenls Membres 
effe&ifs de cet Ordre; & que fa Milice ne doit eltre conûderéeque 
comme «ne nouveauté du ficelé. 

Pour repondre à cette Allégation auffi pertinemment qu'il feroit Rtfonfe; 
à délirer ; il femble qu'il feroit dabord neceflaire d'examiner & en- 
fuitte de refoudie cette queftion agitée depuis prés de cinq fiecles, 
de qui confifte à lavoir lî la Commanderie générale de Mompelliec 
comme plus ancienne en droite, doit eftre réputée le chef Lieu de 
tout l'Ordre, ou fi la Commanderie Magiftralle de Rome comme 
plus favorifée depuis le douzième fiecle, eft bien fondée à prétendre 
àce droit : mais comme cette queftion de primatie, nepeut concerner 
que les Reverendiflimes Grands Maiftres de ces deux maifons ; & que 
le très profond refpeéfc qui leur eft deu pat ledit Sieur Administrateur 
gênerai , ne lui permet pas d'entrer dans la difeution des faits con- 
cernant leurs prétentions, leurs droits & leurs interefts particuliers» 
il fe contentera de prouver, i. que cette queftion femble eftre en- 
core indecife, t. qu'à trois différentes reptifes ta maifon Romaine a 
e fié fourni fe à une Adminiftration puremenr feculiere; 3. que pen- 
dant cette Admîniftrarion il s'eft raie à Rome un grand nombre 
d'Illuftres Chevaliers de cet Ordre, 4, & que mefme dans tous les 
autres temps , il en a efté fait une infinité d'autres, pat les Rêve- 
rendiffimes Grands Maiftres, qui ont fait dans cette maifon profeflion 
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de Régularité abfoln'è j Or U preuve de la première Si de la deuicme 

de ces quatre proportions , refaite de la propre difpofirion des Bulles 
des Papes i car pout commencée pac celle d'Innoceni HI. qui eft le 
Tilrre conftituttf des Profez , il eft certain qu'elle foumet pour 
toujours au fiege de Mompellier, i'hofpiral du S. Efprit de Rome ; 
mais comme cette fourmilion n'avoir pas empefche'ce Pape, de don- 
ner des annexes 3 cet hofpiral pour le tendre plus cotifiderable, 
& qu'ayant dellein de l'enrichir par tous les moyens poffibles , 
il avoit ordonné qu'il pourtoic feul envoyer fes Quefteurs dans l'Italie 
dans la Sicille, dans l'Angleterre & dans la Hongrie àl'exclufionde 
celoy de Mompellier , qui cependant comme Supérieur pourroit 
envoyer les fiens dans tout le refte de la creftienic , cette coiiftitu- 
tion fervit après fa mort & celle de Guydo qui arrivèrent en 111$. 
de prétexte à la feparation qui fut faite enfuit e de ces deuxmaifons 
pat Honoré \\l, à qui les Ptofez de la maifon Romaine infinuerenr, 
que les Quelles n'avoient elle ainfi partialilées , que pour en venir 
à la def- union où ils afpiroient , & au moyen de laquelle ils s'e. 
ftoient propofez de fecouet le joug qui leur avoit efté impofé pac 
leur inftitur, & de Ce fouft taire à lafervitude e laquelle ilss'eftoienr, 
engagez par leur profeflîoti envers la Milice de Mompellier; enlbrte 
qu'ils firent adrelTet la Bulle d'Honoré à Cynthyus chef de leur 
party y qui fut enfuicte reconnu a Rome pour Commandeur de cette 
Maifon , & mefme pour chef de tontes celles d'Italie , de Sicile 
d'Angleterre & de Hongrie, indépendamment du fiege de Mompellier. 
CependantcommeleReverendiiîîme Grand Maiftrede Mompellier 
qui avoit fuccedé à Guydo , avoit efte canoniquement eileu General 
de tout l'Ordre, (p) conformément aux coriftitutions d'Innocent III. 
& qu'il fuffifoît de lire la Bulle mefme de ce Pape , par laquelle il 
avoit divife le droit des Quelles , pour connoiftre que dans cette 
conjoncture, il n'a voit eu aucun deflein de def-unir les deux mai Ions, 
(<f) les remontrances qui furent faites à Innocent IV. opérèrent la 
reunion qu'il en fit pat fa Bulle du 15, Avril 1146, confirmative de 
celle d'Innocent III. Il eft eft vray qu'Alexandre I V. & enfuitte 
Grégoire X. Nicolas IV. & Boniface VIII. donnèrent une nouvelle 
atteinte à cette union pat des Bulles relatives à celle d'Honoré III. 
& par coneequent préjudiciables à la Milice de Mompellier , mais 
Urbain VI. mieux informé des droits Si des Privilèges de cette Milice, 
ordonna par (a Bulle du jo. Mars 1554. (r) que partie des revenus 
de la Religion du faint Efprit , feroit appliquée à l'entrerien des 
Frères d'Armes ou ce qui eft le mefme des Chevaliers qui agifloienï 
contre les Sarrafins ennemis de la Foy , pour la deffènee de la 
Te ne Sainte Se des Fidèles ; adjouftatnt mefme à cette Milice , 
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le fameux Chevalier For ta guet ta Foi [aguerri Gonfalotiier de jutlice, hofpmlii fana* 

à qui il donna en U Ville de Luqnes ta nuit de Noël, le bonnet, *? s l\ x 10 Sai " » 
,,.t, „ , ... , . ,7 - r . , -, * eleettonem cete- 

répée & la ceinture militaire du S. Efpnt. (f) bremtegularem : 

»]jiod fi forfanaj-ud Mootepetïullanum obierir , vtl obihbet ultra montes, per Fiaircsfar.âtSpiiitui 

Tratribus fanûx Maux ipfius obitus noncietur , qui ut pisediximus duoi Tel tics de Fratiibusftliî, 
MomepefTuilanum iranfmitram , ad clec"tionem régulant m ctlcbiandam, 

(q) Lieu autem prxdiûa hofpitalia uniamus , ne tamen cjus tnodi unio confufionem indueat , 
tura & fi unio Deo fit placita , difcietio tamen & mhil ominus fit accepta , pnviïcjno preftntî fta- 
tliimus, ut Fratres qui Colligendis ckemofinis pio paupeiibus Hofpiialis fanera: Maris in Saiia 
fucrint depiuati, tamum Italia , & Sicilia, & Anglia,& Hongaiia , fint contents : Frattes alitera 
Tanât Spiiitus in Moniepeflollano libetà in Provinciij allis eleemofinaium ftotuam colliûoirs, ira 
quod u trique fuis termims Tint contenu , invadam alieri teitninos aliorum ; Dec eleemefina: <]ux 
pro hofpuali fanas Maris in Saiia colleûs fueiini, ad hofpitale fanai Spirhus transferanmr,&e. 
{ r) Alla pars diftribuat eriftianis militanribus & pugnamibus contra SarracecoS înîmicos fidei 
Carholice pro defenlïone Terra: faaftx & erittjanorum. 

( / ) Le Révérend Ptre Mtntsrier m fis Chevaleries , pages 14. ç> té. 

Ce coup qui avoir alarmé les Profez de la Maifon Romaine , 
leifr fir prendre le parry , d'infinuer dans la imite, que cette Milice 
ou ce qui eft [e metme cette Confraternité d'Armes, ne devoir eu te 
coniîcîerée que comme une fimpte confrairie de dévotion , qui de- 
puis l'inftuut monachal & régulier, ne pouvoit plus avoir aucune 
autre part dans la Religion du S. Efprit , que le mérite des Pardons 
& des Indulgences; qu'ils firent exagérer à cette fin dans quelques 
Bulles qui leur furent enfume accordées par Boniface IX, & par 
Martin V. Maij Eugène IV. fuccefleur immédiat de Martin, fit con- 
noiftre par fa Bulle du 11. Mars 1447. (/) que cette Confraternité ( t) eemmeneeant 
eftoit bien d'une autre importance , puis qu'il déclara qu'elle eftoit t"" 1 tfi ****'.* 
la plus ancienne & la plus confiderable partie de cette Religion ; Co*ftaterni"aiem 
citant d'inftirution apoftolique , llluftre & de grande authorité , q UaE dam magna 
acaufe des Privilèges qui avoienr efté concédez , aux perfonnes de au thori taris Side- 
l'un & de l'autre fexe qui y a voient tfté ad mi Tes , & qui eftoient ▼otarurn ùtuujqi 
inferittes dans un Livre très antique, fur lequel il s'infciivtt luy îl 1 ™^", """""■ 
mefme, a (lignant pour fond roi cl d'entrée le fond de deux cens Ducats 
de Rente viagère, qui feroit tlleinre aptes fa mort par un antre fond 
de mil Ducats; & pour montrer ce qu'elle avoir efté dans fon ori- 
gine, non feulement il la colloqua fous la Reigle de S. Auguftin , 
comme l'avoientefté la plus grand part des autres Religions Mîhraires; 
mais il reduiftt d'ailleurs la Maifon Romaine en admininiftiaiion 
feculiere , comme elle l'avoir efté du vivant de Guydo , en luy don- 
nant pour Commandeur Pierre Barbé fon Neveu , qui eftoit lors , 
& qui demeura encore long temps dans le ficelé, (u) 



in antlquis qut- 
bnfdani |: bris (cri 
ptartim ip forum 
PfsdeceiTorum 
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ritate in dicto 
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litualibus menc- 
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Ipfcque primtis omnium, fuâ femanu confiatrumalbo infcripiitDucentos fpondensanniiosDiicatos 
dura Yiyetcr t H f oft obitum mille, 
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(u) Ce fait e/f r*ppml par StuUUf m:fm» , Chapitre t. page 4 k F» «l Ttmtl * 
Atqvie hic primiis omnium autlioritate Pontifias capar Ordmis fuit, cm pnds non fuerac infirus 
pcr cjiivift i.n . & ptof;ffîoncro rcgularum , cjuam emiilîi Elcftus : omîtes enim adhare diem in 
Fratribus ipfis dilccti fueram. Qj_e nontas (1 m. nus place t ■ & halxs in bac îp f o articula qux 
placere dtbeir ; nimtrara aherum ex. R.omaao Pwuufisi, fancïi Spichus piïccptercm , akerum cX 
fanai Spititiis prxceptorx Pontificem. 



{*) Pidclibus 
ineonfraterntate 
reccpti.&in iib o 
hujui modi def- 
etipti f'ic inr, ac 
très fljrcnosauri 
accamcra,in prin 
cipio iL'Ccpcionis 
jpforum, nec non 
fucceffive annis 
fîngulis rniuni 
groflnm quorum 
5tcem un um ex 
di&is floreoiïfa- 
tiuat. 



vemhre 1 4 6 f. 
Ad hofpirale no- 
ftrum fanili Spi- 
ncusinSaxiaOr- 
dinis fandïi Au- 
guftini de utb« , 
vigilanttxnoftrx 
immédiate corn- 
miiluT] , &c. 

Per Eratresprar- 
nictes, feu Rdi- 
giofos hofpicalis 
tjuWem , Sic. 

Ce qui tji fe- 
fêté en plujitittt 
tnimti de cette 

Bulle, 



Il fit davantage encore ; car pour teftablir avec d'autant plas 
de fplendeur cette Confraternité Militaire, il fixa (x) le droit 
d'entrée, ou ( comme quelques uns parlent) le droit de partage en 
icelle, à trois florins d'Or de la chambre, chaque florin valant dix 
gros d'or , obligeant d'ailleurs chaque Récipiendaire par la mefme 
constitution à contribuer un autre gros d'or par chaque année, pour 
eftre employé a l'entretien 5c augmentation de cette Maifon, avec 
exclufion de tous afpicans qai ne feraient pas en eflat defoutenir ces 
Charges avec honneur. 

C'eft pourquoi Pierre Barbé qui fous le nom dePaul [[.fut lui même éle- 
vé auPontifkac environ 17 ans après le decez d'Eugene.fit i fon exemple 
tant de chofes en faveur delà Milice du S. Efptit, qu'il mérita la qualité 
de Reftauiateur infigne de cette Milice» & que fon inttirution melnie 
luy a efté attribuée par quelques A ut heur s s comme 0.1 le verra cy après i 
a 11 (fi quoy que celles d'entre les Bulles de ce Pontif , qui nouvoient 
fetvit d'avantage» la caufe dont il s'agit, ayent efté fupprimées peu 
après fondecedz, on ne peut pas douter qu'eftant Grand Maiftre de 
la Maifon Romaine, il n'euft donné à des Chevaliers l'Adminiftra- 
tion de toutes fes Maifons annexes, puis que par une Bulle qu'il fie 
expédier après fa promotion au Pontificat , (t) en favevr des Proftz 
mefme de cette Maifon, il paroit qu'il les avoit voulu retenir dans 
une foumiflSon , & dans une dépendance abfolu'ê , non feutementen 
les afftfjettifîant à l'authorité directive du failli Siège ; mais encore 
en les diftinguant très formellement des Frères d'Armes; qui pofle- 
doient ces M. liions annexes à tiltre de Cens ou de regonflons ; & 
qui avoient efté acculez par les Profez d'avoir converty les revenus 
de ces mefmes annexes à leur ufage particulier *, ce qui ne fe pou- 
voit entendre que des Frères d'Armes , puis qu'il feroit impollîbls 
de montrer que les Profez ayent jamais jouy à ce tiltre , d'aucunes 
desCommandeties'dudit Ordre ; & qu'ils ne l'auroient pu faire fans 
contrevenir formellement au Vœu de Pauvreté réelle , qui eft 
tftentiel à leur Profeffîon. 

On a d'ailleurs appris par une Table Chronologique incerée par 
le Frère Nicolas Gaultier dans fon Livre de la DefFence du Chef 
d'Ordre; que Garin Teler alors Grand Maiftre dudit Ordre , efleu 
par le Chapitre de Montpellier, avoit trouvé Paul H. fi favorable 
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à fa Dignité , qu'il ï'eftoit exprès mnfpmté à Rome peut en 
foutenir les droits. ; & il eft d'autre part d'une entière certitude, que 
Sixte ÎV. Succelleur immédiat de ce Pape, s'infcmir fur le Livre 
4e la Confraternité fcculiere du faint Efptit, à l'exemple d'Eugène IV. 
& que pat fa Bulle du dernier Aoult 1471. (t,) II diftingua pareille- 
ment les Frères du faint Efptir qu'il mit au premier rang , des Reli- 
gieux profez qu'il ne mit qu'au deuxième , d'où vient comme l'a 
encore remarqué le Frère Gaultier, que Beranger de Girons qui 
■voit fuccedé à Garin Teler pour la Dignité de Grand Maiftre du p cr ' f iatrei 
faint Efptit de Montpellier , députa l'un de les Frètes à Rome , Rcligiofos. 
èe un nui te auprès de Louis XI. pour empefehet l'effet de cette Et*tUeur* t 
Bulle : àc.iufe de certaines conftitutions qui pouvoient interelTer fes Fra " es ^j*^' 1 " 

d" -■ 1 11 1 11 ' r- ' -ni < Eiolos pta:dittoî» 

rous , par exemple celle par laquelle ce Pape avott Itatue que la |^ L 

Religion du faint F (prit , ne reconnoiftroit à l'avenir aucun autre 
Chef que le Pontif Romain, &c. Ce qui pouvoit à la vérité donnée 
quelque atteinte à la primatie pretenduëe pat les Commandeurs de 
Montpellier, mais a l'égard de la Milice du faint Efprit , il eft évi- 
dent que bien loin d'avoir deflein de l'anéantir , il s'eftoit propofé 
de la diriger fouverainement , puis que par une autre Bulle du 19. 
Mars 1477. {aa) Il déclare que pour rendre la Confraternité fecu- 
liere de cet Ordre d'autant p'us faint* & plus iliuitre ; il s'eft luy 
mefme infetirde fa propre main au Livre & Cathalogue des Confrères 
d'icelle, avec les Cardinaux de la fatntc Eglife, & qu'elle doit élire 
conipofée non feulement des Patriarches , des Archevêques , des 
Evèques , des Abbez , &r de* autres Supérieurs des Eglifes, & det noftr i s faille ro- 

Grands Maiftres des Ordres Militaires, mais encore des Empereurs, mao f: ïcclefiaï 
. _ „ , » i» 1 ^ j »» ■ j Cardinalibus er 

des Roys, des Princes, des Ducs, des Comtes, d<-s Marquis , des mtnc j D - re di cront 

Barons, & des Seigneurs de la Creûienté, & mefme de leur* Veuves 

& de leurs Epoufes *, & pour eftablir d'ailleurs que cette mefme 

Confraternité feroit & devoit eftre comme elle l'avoir cfté dans fon 

origine, la partie fnperieure de la Religion du faint Efptir, au Tilcre 

de Société Militaire, il déclare en termes rres formels, ( l>h) que fes Confratcrr 

Membres, tant Eccleftaftiques , que layques, feronr tenus de pro- hujus modi ad 

teger , de derTendre, & de conferver perpétuellement les biens & effectum-, Sec. 

les droits delà Religion , félon la forme des Reigles 8c Conftitutions Ç an JJ' r " us ^n 

... « f ■ i- t- > d 1 a r 1 ,n Cntto Films 

qu il le propotoit d'impoier; c eft pourquoy voulant ftatucr lut le no ft er Frecîerieus 

privilège accordé aux Confteies par fes Predeceffeurs, touchant le Modetnus, Se pro 

choix d'un ConFefféur qui les puilîe abfoudre de tous leurs péchez \ rempote euftcns 

& exprimer les exceptions concernant les Ecclefiaftiques admis au Romanomm Im- 

Corps de la Religion, il les diftingue preeifement en ceux qui oft /lueuftas, RegeT 

efté colloque» l la Milice feculiere , c'eft à dire les Preftres Che- Principes, Duces* 

paliers , & en ceux qui ont efté aggregeià la Congrégation Reltgieufe Marchiones , 
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8e profeftei («) En un mot pour eftablir qoe les Confrères Secn- 
lien , foit Clercs , foit Lay ques , font effectivement réellement & 
véritablement Membres de la Religion , il ordonne (ai) que les 
corps de ceux d'entre eut qui décéderont à Rome; (oient inhumez 
dans l'Hôpital du fainct Bfpric , avec les Ornemens funèbres qu'il 
donne exprezà cet hôpital ; voulant que les Frères Religieux a (liftent 
à ces Convois , Se qu'ils fourniuent pour chacun douze flambeaux 
& quatre cietges. 
ium Magiftri, & Majores poil Pontificales, Bec. 

fbb AJiiçientes in fuper Scaiuro Si Ordination! prasdiiflîs quod corpor* fingulorum Confrarrura 
Fia; i'Ct'irum tam Ecekûafticorum quam Laycorum utriufque férus , Sec. 

(«) Eumeîfdem Confcmibuîeum in ConFciibtum Eligentibus, cujufeumquedigoicaris, flarus gradue 
Orditiisvdcondifioaisaucprxcrnînécizfuertnt.CIecicalimilicisàfcriptiseuamrcligioiîsqaccuinq^&c. 
(dd > Ec in fuper ordinamus quod duo funebria palia, alrerum nign coloris auro conteltum, 
pro Prst'.stis Se nobilibus, Se alrerum ex veluto eriam nigeo pra Clericis Se Laieis qui eidein hof- 
pitaliobcuiimus fupra captarn , inqua deccndcntiutn Contrat tuin coepora ad fepulmratn deferantur 
ponantut Se intokit» hofpitali coiifervantur. Item in vinctis cuiufqjecadaveru ahcujus Confratriï 
deffuiidn eipcnfis qaidem difli hofpitalis aderunc faces duodecim Se quatuor candetabra argeofea 
çonieeenria , que ctiarh Jiila bofpirali obeulimus Se in cujuflibct eotumdem Confia ttum obitu . feu 
fepuleura fexdeeim erum tnduti camilui nigris , Se Frattes di&i bofpitalis eum patio facibus H 
candelabris pradiclis diftum cajaver ufque ad fcpukurum adociabuuc. 

^Mais fi après toutes ces preuves on pou voit encore douter que 

et Pape eût reconnu la Milice du faint Efpnc , il UifHroit pour en 

eftre convaincu , d'obier ver les termes d'une autre Bulle, pat laquelle 

il accorde à la Maifon Romaine & à t'es annexes, la liberté défaire 

fwjQuodditefti quefter avec des fonn«rtes, (eej pois qu'il ad relie cette Bulle à fes 

Tratres Ordinis bien . aimez Frères de l'Ordre & Riligion Militaire cftant fous la 

WpiraSiJo- Rci S le de faitu Auguftin » & fous l'invocation du faint Efpcil. 

eorum ad codera hofpitalî noftro dependentium , fut) vocabulo fanai Sputus Oco Mitirantis , &C. 
On trouve encore dans le Buliaire du faint Efprit , autrefois 
imprimé à Rome à la diligence des profez, une Bulle de JulleslI. 
T>tt S. M*y ijoj. qui pour avoir elle par eux impetrée, & mefme adrtflée au Com- 
mandeur de la Maifon Romaine, ne laifla pas d'élire ires- favorable 
à la Confraternité feculicre- car ce Pape fit connoiftre par cette Bulle, 
[ff) Etinfupft [ff) i°, que plufieurs Commanderies qu'il vouloit annexer a cette 
omnîa & fingula Maifon étoientpoiTedées pat des perfonnesficcle (1a{tiques& fecnlieres, 
bofpnaha Ora. l0 e perfonnes les pourraient retenir en pavant au Comman- 
Capeitâs a'reriaSe " eut ° e cctte rne ' nie Manon des refponuons & contributions annuelles, 
locadiâaOrdinis & femblables à celles qui fe payent dans toutes les autres Religions 
in qmbufeamque Militaires , a/*. & que fi pour raifon de ces pofleffions & redevances, 
partibasafWcula- jj inteevenoit quelques conteftations, ces mefmes perfonnes ne poor- 
Berfonnisprofef- ro ' eni c ^ te trafluittes qu'au Ttibunal des Cardinaux de la fainte 
fa.itucciipauscc. EgUTc AuJiteuts des caufes du facré Palais. Mais Julles III, qui fs. 
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propofa de reftituet cette mefme Confraternité gênera 11 ement dans Membra dîcti 

tout fesdroits, fit bien davantageen faveur du fiege de Mompellier, borpitalis & ab 

puis que pour une iroîGéme fois il fournit la Maifon Romaine à «don d<peoden- 
r ? ■ -a. r i- o i r n r i • • tia.ac cidem hila- 

uneadtninifuation(ecul)ere& layque, par Ion Bref dun. Janvier ijjj. ^^pro [em p 0rc 

dont il fit expliquer les motifs à Philippe d'Efpagnepar le Cardinal eiiftenti Pr*crp_ 
Polus , ce qui eft remaïqué par Saulnur rnefiue , contre lequel t°ri & Magiftro 
Gaultier tite cette confequence , qu'il n'y a voit donc alors que le gen«aliCub)(.ftaj 
Commandeur de Mompellier qui fût eftre reputc cher de tout rum jp,,,,,,^ 
l'Ordre. refpt&iTtcontri. 

buentium eontiibutorias Bt contributoriafore 8ce(Tc , acper ipfuro ptKctptorem & gêneraient , tic 
Indices Si Commiflïiios (mùx Rumanx Ecclcfia: Cardinales , & eau far u m Palan i Apoft«lici 
Audirorts, &c. Chaf. &. f^jejo. 

On pourroit adjoufter à ces Obfervatîons ce qui a efté fait en fui te par 
P.iultV. par Pie IV. par l'ieV. par Grégoire XUl. par Sixte V, pat 
Grégoire XV. & par Urbain VUl. en faveur delà Milice du S. Efprit *> J 

pour montrer d'autant mieux que G plusieurs Papes ont fait des 
Conftitutions abfolument contraires aux droits de la Grand'Ma.ftrife 
de Mompellier; elles ont efté balancées dans tous les temps par des j 

difpofiiions contradictoires; mais comme cette propofition fe trouve 
déjà fuffi'ammeiH titablie , & que leiit Sieur Adminiftrateur gênerai 
a d'ailleurs famfait à la deuxième , en faifanc connoiftre que fous 
Innocent 111- fous Eugène IV. & fous Julles III. la Maifon Romaine 
a efté foumife à une A d roi niit ration purement feculicre , il pafTera 
maintenant à la preuve de t'es, deux autres propolîtions , refetvanta 
parler dans un endroit plus convenable, de ce qu'il a trouvé de plus 
favorable à facaufe, dans l'Hiftoire & dans les Bulles des Papesqui 
viennent d'eftre nommez. 

Or tout de mefme que les deux premières propofîtions ont eu des 
preuves fi annexes, qu'il n'auroit pas efté raifonnable de les divifer; 
il fe trouve au (fi que les deux dernières ne pourroient eftre eftablîes .,, 

fuivant l'ordre des temps* fi leurs preuves eftoient divifées , ce qui 
obligera ledit (leur Adminiftrateur gênerai a les comprendre dans une 
même fuitte de Difcours,afin de donner d'autant plus de jour à la vérité. 
Il faut donc obfetver en premier lieu que l'Ordre du fainét Efprit 
ayant toujours efté Religieux . il a efté auffi toujours teputé d'in- 
fticution apcftoiique-, & que la Maifon Romaine ayant efté première, 
ment fondée par Innocent III. (> s Succefleurs ont prétendu y avoir 
droit de patronage : ce qui fait non feulement que depuis plufieurs 
fiecles , ils ont nommé au principal Bénéfice de cttte Maifon ; 
mais encore que r.-lufieuts d'entre eux l'ayant confiderée comme 
chef lieu de la Religion, ont jugé à propos de faire des Chevaliers 
decetOtJteauTiltied"ln(ticuteu[sd'iceUiy,Si de Patrons de fa maifon 
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principtlle , rJont la fouveraineté lent appartient d'ailleurs quand & 
la temporalité; en deuxième heu il eft important d'obfetverqu'Ur- 
b'àin VI. qiuàvoh le premier exercé ce droit défaire des Chevaliers 
du fàiut Efprit , s'eftant contenté d'honorer de ce Tiltre Forraguetr* 
Fortaguetri Gonfalonnierde juftice-, fie en ayant fait ta cérémonie!» 
nuit de Noël , plufieurs de Tes SucceiTeurs, fe font contentez de 
cônfervér ce mefmc droit en donnant ce mefme Tiltre à quelques 
perionnes Illuftres , une fois feulement chaque année , à la Méfie 
de Minuit ; ce qui eftablir à la (in un Cérémonial qu'on croy avoir 
efté inceré dans le Pontifical Romain feulement fous Paul II. après 
avoir donné le Bonnet , l'épée & la Ceinture Militaire de cet O dre 
à l'Empereur Frédéric lïl. (gg) ce qui n'a peut eftre pas peu con- 
tribue à eftablir l'opinion de quelques Aucheurs qui luy ont attribué 
l'inftitution de la Milice du faim Efprit ; en troiliéme lieu il eft 
encore remarquable qu'Eugène IV. fon oncle qui avoit occupé 
avant luy le faim Siège, Si plufieurs autres Papes qui luiontfuccedé, 
s'eftant propofezde reftabîir âVd'illuftrer cette Milice , ont d'ailleurs 
conféré cet Ordre indifféremment en tous temps à un très, grand 
nombrede personnes delà plus haute confideration ; enquatriémetieii 
on apprend par les ouvrages mcfines des Profez, que ces Papes fe 
font quelques fois fait fubftituet dans cette fonction par des Prélats 
à ce députez ; & en cinquième Heu , que ces ces dépurations ayant 
donné de l'émulation pour ne pas dire delà jaloufie â plufieurs Com. 
mandenrs Profez de la Maifon Romaine, ils ont fait eux mefines 
une infinité de Chevaliers , ou ce qui eft le mefme de Confrères 
Layques & Séculiers du faint Efprit, qui n'ont pas peu contribué 
a rendre cet Ordre auffî Vénérable, qn'il l'eft encore en Italie, en 
Allemagne, en Pologne & divers autres endroits de la Creftientc. 
Pour eftablir maintenant la vérité de ces Obfervations; il ne faut 
que recourir au Livre du Vénérable Frère Saulnier , (hb) car c'eft 
de luy qu'on apprendra; que non feitleme/ir Eugène IV. aptéss'efire 
inferit de fa propre main dans le Regiftre ou Livre antique de fa 
Confraternité du S. Efprit; fe fournir aux fondions del'hofpitaliréqu'd 
exerça avec tant d'onâîon & d'edifi cation que fon exemple fut fui vi par 






François de Venife. 
Jean de Prenefte. 
Nicolas de Capou'é. 
George de Flefco. 
BefTarion de Nicée. 



Jean Motin. 
Guillaume d'Angers^ 
Jean de la Tour Bruflée. 
L. d'AquilIée. 
Et Antoine de Valence; 



Antoine de Portugal. 
Tons Çnràimux de U fâinte Iglife , qui firent gloire en cette ttCApi» 
de devenir Compagnons 4e leur Chef. 



Après avoir fait cette remarque cet Autheur adjowe \ que peur 
n'eftte pas ennuyeux à fes Le&euis; il veut bien parler fous lîlencs 
tous les Archevêques, les Evéques , & les autres Prélats qui Te firent 
d'ailleurs entoiler dans cette Confraternité ; Se qu'il fe contentera 
d'expofer les Noms des Princes Ôc Ptinctfles qui furent adjouftez 
au mefiue Catalogue ; à favoir. 



Adolphe Duc de Cleves, 
Philippe Ton Fils. 
Inghelbert Comte de 

Naflau. 
Louis Corifague Comte 

de Manrouc. 



François I l. de la Maifon 
de Sforcia , Doc de Milan. 
Marguerite , Ducht-ll'e de 
' Bourgogne.; 
Et une Comte (Te fille d'un Roy 
de Caftilics. 



Il dit enfin que dans le mefme temps «ne infinité d'autres Pet- 
fonnes furent admires à cette mefme Confraternité par Henry Evoque 
de Cambray; qu'on ne pouvoir rien trouver ait monde de plus auguite, 
& qu'il ne fufEra pas qu'on le pnifTe délirer . ( « )• 

Il ne dit rien i la vérité des Chevaliers delà Promotion de Paul II, 
que la tradition & les Aurheurs nous apprennent avoir efté en très 
grand nombre : mais après avoir dit (//) que Sixte IV. Succefieut 
immédiat de Paul H. fuivit l'exemple d'Eugène IV, Il fait biencort- 
noiftre que l'ufage introduit fous celui cy, s'eftoit oblervé fous ceux là, 
puis qu'il avoue que fous le Pontificat de Sixte, vingt - huit Cardi- 
naux firent admis dans cette Confraternité , du nombre defquels 
efioient Guillaume de PEtouteville Archevêque de Rouen , Roderic 
de Borgia , & Julien de Ruere , & enfuitte plufieuils Princes & 
Pri nulles, pour la réception defquels Adrien du Chaftelfutfubdelegué; 
à fçavoit, 



Henry Roy d'Angleterre, 
La Reyne Elifabeht fa 

Femme, 
Jean Roy des Daces , de 
Suéde , de Norruege , 
d'Efclavonie Se des Gots. 



Alphonfe d'Atragon DucdeSpo. 
Jette, 



Et Chadotie Reynede Jerufalcm, 
de Chipre & d'Arménie, 






((V)Poteftoptari 
quiqmm augu- 
ftius l oec iftuj 
paiior defideriri 
pergoigitur: 
{ll)cb*{. 9 .f,iti 7 : 



La Reyne Criftine fort époufe' 
Cnftierne aine de leuts 

Enfans. 
Et Marguerite Comte (Te de 

Riehemont, Mère du Roy 

des Derbes 1 . 



Il remarqued'adleurs que dans lc'mefme temps, Jacques Royd'EccfTe, 
y fut admis par Jean Mathieu Prieutde la Maifon Romaine , enfuitte 
par l'Archidiacre de RoiTe, 
Léonard de Loretie Duc de Venifé Auguirin Bardique<Ducde v VenifëC 



Et enfin par Conftantin Commandeur de cette Maifon. 



lin Charles VHI. Roy trï* 

Chteftien. 
Emettes & Albert frerei 
Ducs de Saxe. 
Sigtfmoud . Archiduc 
d'Autriche. 



m. 

■ Max i mi lien Duc d'Autriche 
6c de Bourgogne, 

Guillaume Marquis de Mon, 
ferrât. 

Bernarde fon Epoufe. 

Elifabcht Ducbefle de Cte- 
vej > &c. 



C'eft peut eftte en eontideration de tant de Réceptions illuftres, 

que Jean Sel ei dan attribue i. Sixte IV. le cérémonial d ont il a elle cy 

' {mm) tmtm devant parlé; maisquoy qu'il en'foit on fçayt {mm) que ce mefme 

chtvxUrits du cérémonial fut encore obfervé pat Innocent VIII. en 1485. 

R. F. Mmttrier, ce Pape ayant encore donné la nuit de Noël le Bonnet * l'Èpée 

tk*f. i.f*$*»4. & i a Ceinture Militaire du faïnct Efprit , à François Infant 

d'Arragon fils, de Ferdinand Roy de, CafttIJcs ; par Iulles 1 1. 

qui en 1507. fit à la Mette de Minuit la, mefme cérémonie , & conféra 

le mefrne Ordre à Iacques IV. Roy d'Ecoffe, Se aux Supérieurs des 

Cantons Suiflès , pat le Minifterc d'Antoine Invifiaii Capitaine de 

jnftice , Se mefme pat Iulles HT. qui fit la mefme chofe en faveur 

de Philippe d'Efpagne, aptes la célébration de fon Mariage , avec 

la Reyne Marie héritière des Royaumes de la Grande Bietagne, 

ayant lots ordonné au Cardinal Polus , d'expliquer à ce Prince les 

motifs de ce mefme cérémonial. 

Il eft vray que Paul IV. deftruifit peu après ce que futlcs III. 

avoit ettably à l'égard de l'adminiftration feculiere, puis qu'il conféra 

la Commanderie de la Maiton Romaine, premièrement en 1 5 ç 6. 

à François Cayelle de Veronne , & enfuitte dans la mefme année à 

-Bernardin Ci tille, qui font mis tous deux par le Frère Sautnier en 

la Cathegorie des Commandeurs Profez; mais cet Autheut fait bien 

, connoiftte, que fi ce Pape exigea e'eux qu'ils fiflent profeflîon de la 

Vie régulière & claviftralle -, ce ne fut au moins qu'à cette exprefle 

condition , qu'ils conferveroient & augmenteroient la Milice du 

1 fainct Efprit ; puis qu'il Ipy eft échapé de dire , que Bernardin 

Citille fît Chevalier de cette Milice, Nicolas Bnfallin dont le Frère 

nommé Oftavius eftot depuis lotigt temps Profez de ta maifon , & 

, que d'ailleurs ce Commandeur s'eilant propofé de reformer la Reigtc 

de Guydo , il avoit expofé dans le préambule de cette reforme , 

qu'il entendoit fortifier ce qui eftoit affoibly , guérir ce qui eiîoit 

. m a! «de, bander ce qui eftoit rompu , reftablir ce qui e doit renverfé, 

& faite en forte que la pieré Sç lâchante, fifTent chercher ce qui 

eftoit perdu; ce qui fait allez connoiftre qu'il avoit deflein de refti* 

tuer cet Ordre fut le pied de fon ancienne & .originaire in dilution; 



en corrigeantles corruptions qui avoient gangrené & prefqueaneanty 
fa plus confiderable partie , c'eft à dire fa Milice. 

Mais le Frère Saulnier, qui avoit crû devoir dire quelque chofe 
du mal 0£ de la Cure, D'à eu garde d'expofer le Remède aux -yeux 
du Public ; c'eft a dire de rapporter les articles de cette reforme; 
car il eft d'autant plus allure qu'elles eftoient oppofées aux eiure- 
prifes de ion pany , que Paul IV. envoya luy mefme le Bonnet , 
î'Epée & la Ceinrure de l'Ordre à Henry II. (tin) & que ce Prince 
favorifa enfuitte fa Milice de plufîeurs Privilèges, par des Lettres 
patentée dont il cil fait mention dans le Livre du Frère Gaultier. 

Au furplus on peut dite avec beaucoup de probabilité , que cette 
reforme n*a pas eftéle feul Titre fur lequel le Frère Saulnier a affe- 
cté de garder le filence , pour y avoir trouvé des difpofuioni con- 
traires au pany qu'il vouloir foutenir ; Se que la Bulle de Pie IV. 
dont le Frère Gaultier a fait mention (oo) eftoit du nombre de cet 
Tilrres ; puis que celuycy déclare de bonne foy qu'elle avoit elle* 
ad reliée aux Evéque de Magalone Si d'Agen ; &c qu'elle avoit elle 
impetrée par Pierte de Valance, qui fut fait grand Maiftre deMom- 
pellier en i$66. car on ne peut pas douter que ce Pape n'euft accerdé 
de très grands Privilèges àla Milice du fainct Efprit j puisque s'e fiant 
propofé auparavant de favorifer celle de fainct Lazare , des plus consi- 
dérables attributs de la Chevaliette Creftienne, il lui octroya a cet 
effet une Bulle ttes ample, par laquelle il fut ftatué, que cette Milice 
jouiroit en commun de tous les Privilèges , Droits , exemptions , 
pouvoirs & prérogatives des Ordres hofpicaliers & Militaires de 
fa in et ïean de Ierufalem , de fainct lacques de I'Epée, du fainct 
Efprit , & de fainct Antoine, d'où vient qu'on trouve dans l'Index 
du Bullaire de Chérubin. 

Milites Sanfti Spiritus , & S.triâi J.ax.m , iïfdem gauâent Tr'mlegï'ts. 
II eft d'ailleurs remarquable que ce Pape avoit congreg;é dans 
un Palais de la Ville de Rome, un grand nombre de Chevaliers 
dont les Autheurs n'ont pu découvrir precifement ny le tiltrç , ny 
l'Habit, ny ladevife, & qui ne pouvoient eftre vray femblablement 
que ceux du fainct Efprit ; comme il fêta montré par les obfervations 
fui van tes. 

I. L'Abbé lufliniani a remarqué dans fon Hîfloîre cronologique 
des Ordres Militaires, ( pp) que ce Pape ne s'efloit pas propofé 
d'inftituer une nouvelle Milice» matsfeulemenrd'impofet une forte de 
it fonne à un Corps de Chevalerie déjà eftab'y. 

II. En effet il n'eft pas dir par la Bulle de cet cftabliff'metit que 
Pie influât un nouvel Ordie de Chevalerie, mais il rit feulerr.ei t 
exprime, qu'il fe prop ofe d'ejigcc un Collège de Chevalliers diftingutz 



Menttt'itr,chttf.\. 

p*gu i*. 6- »i« 
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fpp)Cmpof}t*. 
langue Italienne M 
£*. imprimé * FV- 
nifit»i69* p jj^, 
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Pnori , Ace. 
Et xiUtHTj , 

Anzi Offizii de 
fiieri Cavalier). 



Che Tïo tV. q yîa "toient droi& de faire des Do&eurs en toutts Faculté», 8c 
Somno Pontifia d'inftituer des luges , de Notaires Apoftoliques , &c, ( ^ ^ 

Sp'cnJore délia 

Grau -la Famiglia de M^lici reformilTe qneita Militia , Sce, 

Cliir il tutto non penctrarone d'Equiuerarc four a la Reforma giù detta. 
(tfq) Infigiiaque Collrgii duftorum Militum Priorum tlTe volumus , &c. 

Ef aiileart , ConfacoUudi déléguât judiei 10 Canonica ,è Civile; crear Doftori G iudîci c Nota ri, ttc 

, III. Cette diftinéfcion qui fetrouve dans la qualité de Chevaliers, 
(rr)VaCollepo Prieurs ou Adnaioifttateurs , (cr) fait connoiftie que jes Membres de 
'"-""Ji?"'-"* ce Collège avoient des Frères inférieurs ou fubalternes , tels que 

pouvoient eftte les Profei du fàin£fc Efptit, délier vant les Hofpitaux 

de l'Ordre. 

IV. Sa Sainteté n'avoît apparemment donné la ptefeeance à ces 
Chevaliers fur ceux de la Religion de Malthe , & fur ceux de 
l'Ordre Teutonique, qu'a caule de l'antiquité de leur I iftitution , 
ce qu'on ne peut raifonnablement rapporter qu'à la Religion du 
fainft Eiprir , qui eft réputée la plus ancienne de toutes les Milices 
du Monde Cteftien. 

V. De merme qu'Eugène IV. Sixte IV. & lulles III, avoient 
ordonné que tom les Cardinaux , les Prélats, les Princes, les Seig- 
neurs , & les Officiers de la Cour Romaine , feroient aggregei à ta 
Confraternité Séculière & Militaire du fainci: Efprit ; Pie IV. lors 
de l'eftiblillement de ce Collège , ordonna qu'il feroit compofe des 

ff) V» AuthtMv principaux Seigneurs de l*Eftat Ecclefiaftique, (Jf) 
Jinomm* , sfrés VI, Encore que ces Chevaliers Prieurs putTent élire matifz , 
éitBttly, |ii}b ilspouvoient poflederplufieuts fortes de Bénéfices Eccle (i (laques (tt) 
Privilège dont ce Pape rnefme avoir ordonné que la Milice du fain<ft 
Efprit, jouiroit en commun avec celle de faioÀ Lazare pat fa Bulle 
cy devant dattée. 



( M ï Valle in 
auvaniagg'a , 

Che qjffti Cava- 

lie ri 



, aiixi tutti, 

febene coaiugan , potelfero ottinere pîù benrfizii , ed Offizii di rendita per cadaun Omzio di 
Ducati 15, Doio di Caméra . &c. 

VII. L'avantage de jouir de ce Droit , & de quelques autres 

communs aux Religions Militaires dénommées dans cette Bulle, Se 

dans les remarques précédentes, par exemple deceluyd'eftre difpenfea 

de la juridiction des Ordinaires, avoît fait donnet à cet Chevalins 

(*«) Ca»eîeri Prieurs, le furnom de participais. (»*) 

Moripariieip&i, VIII. Ce Pape ayant delîiné ces Chevaliers , au fervice des 

*J r "^""a ît Conciles, aux expéditions des Ctoifades , fi à la garde de l'Eftat 
Eflimendaii dalla , r „, , r , 1 l r r ■ > 

gMinCdnione d«- eccleualttque - (**) il ne. pouvoit choifir aucuns fujets plus conve- 

gïocdiaatii, &c nables à îes intentions , que ceux qui acilToierit fous l'Etendard du 

faiiict Efyiit, & qui avoient cû l'hoi;neur d'avoir pour Confrères 0e 



*7 

penr Protecteurs, un grand nombre de Souverains Pontifi,& d'autres (xx) t'oWîgai 

Princes de l'Eglife. tione loco era di 

do un ftguirtc , 
conaraandi di fua fantXità à ncU'Erpcdizione di Créerai», o ne Coneïîiî gentrali fcuia ftiperidio, 
à ligourdo délie fudettepenuoni ; invigilare allaCuftodia , Edifcia Deilidi délia Maria ancovetara, &c. 

IX. Ces Chevaliers ayant eu le pouvoir de légitimer des Bsftards, (j?) Lfgîtimat 
C^;) il eft a pretumer que ce Privilège ne Itur autoît efté accordé, ipmii Baitardi. 
qu'a caule de l'aziie & de l'éducation qui eft donnée aux enfant 

expofez, chez les Hâpitaliers du fan ft ifpm par qui ils font en 

quelque forte adoptez. , 

X. L'eftabliftement de ce Collège s'eftant fait dez l'an ijot. 
& la Bulle accordée par ce Pape aux Holpitaliers de fainct Lazare, 
n'eftant que du mois de May 1565. Il auroit defignépar cette Bulle 
le caractère particulier des Membres de ce Collège; fi leur er eft ion 
euft efté nouvelle, Se qu'ils n'eulTent pas eflé tirez de l'Ordre du 
iaiiict Efpnr, puis qu'il vouloir appliquer à la Milice de fainct Lazare 
les plus beaux Privilèges des Religions Militaires, 

XI. Comme les Membres de ce Collège pouvaient s'en retirer, 

(ans déroger aux Dignités acquifes, {*.«<) On peut avec raifon en (t&) Deer«5 
tirer cette coufequence, qu'ils tenoient d'une autre part le catadtere Similmenti cIk 
de Chevaliers, & qu'Us avoient à Rome une Maifon Confiftorialle, 
comme i'eitoit celle du fainct Efprit. 

XII. Ce qui confirme d'avantage ces conjectures, eft que ces 
mef.nes Chevaliers pouoienr enfemble la marque de l'Ordre , par 
lequel ils avoient efté caracteriftz , 5c celle du Collège auquel ils 
avoient efté aggregrz ; car fi d'un cofté l'Abbé luftimani dit , que 
Pie leur impofa pour marque de diftin&ion , cV pour exprimer les 
fervices qu'ils dévoient rendre à l'Eglife & au fainct Siège , une 
Médaille ayant pour empreinte l'Image de S. Ambroife, &au revers 
les Armes de ce Papej Morety remarque d'ailleurs après du Belloy, 
qu'ils portoient une Croix tiflue de filetsd'Or , qui (ftoit d'autant plus 
vray-femblablement celle du fainct Efprit, qu'elle eft patriarchalle, 
Ce par coneequent plus convenable qu'aucunes autres, à des Gens 
entièrement dévouez aux fa i nets pontifs, d'où vient que cesmefmes 
Autheuts ont ailuré, qu'Innocent XI, donna cette Croix à l'Am- 
bafTadeur d« Venife le j May 1577. ce qui fait connoiftre que ce 
ne pouvoir eftre que l'Ordre do fainct Efprit, dont fes Predeceffeurs 
avoient tant de fois donné le Bonnet , l'épée & la Ceintuie Mili- 
taire à des pui {Tau ces amies du fainct Siège, puis que ectre Céré- 
monie ne fut faite que longt temps après» la deiUuction du Collège 
de Chevalerie. 



tutti li Cavalier! 
[■ii chierici ,s'ia- 

renoefltro ipfo 
jure eflere N»- 
tari Apoftolici ,' 
che li Lai ci fade» 

10 Cavalier! 
d'eH'AurcataMï-." 
lizia fudotra ; cafï 
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XIII. L'eftabUdement de ce Collège ayant eftè* fait.» pendant 
le Règne de François II. Se ce Prince ayant donné des Patentes très 
f. v arables à La Milice du fain£t Efprit > il eft croyable que ce fut 
po ir corcefpondce aux Projets de Pie IV. qui s'cltoit ptopofé de 
l'exalter par tous les moyens poflîbles. 

XIV. Pie V. qui fut fon Succefleur immédiat , ne s'eftant pas 

contenté de confirmer ce qu'il avoir eftably , fur les Privilèges 

(A) tarfa'Butle communs aux Ordres Militaires, ( i) mais ayant d'ailleurs honoré 

djêi 9 janvicri< t 6 7 ^ enrichy la Religion du fainct Etprit par des Actes très dignes de 

enn** en faveur memo i [e . otl peut croire qu'il avoit eu deltein d'accomplie les 

Ait Htpttal ers m ' r ^ i » ■« / »* 

Projets de ion Predeceueut, 5c qu'il n"a pas tenu a la Magnificence, 

que cette Religion n'ayt acquis beaucoup de fplendeur dans tous 

les temps poftetieurs. 

En efFecT: on voit pat la Bulle de confirmation de ces Privilèges, f*B) 

I. Que dans la Religion du fainct ECprir, comme dans celle de faincî 

Lazare, les Maiftres Convens & Chevaliers , font tenus & obliges 

de feivir armex , & de fournir à leurs fraiz . toute ayde & fecours 

contre les ennemis de l'Eglife Romaine , IL Qu'ils peuvent eftablit 

leur Siège principal, en tel lieu que bou leur fembiera, melme dans une 

Place Maritime, III. Qu'ils peuvent tranfporter, tant pat Mer que 

pat Terre , les Bleds , Vins , Huilles , Légumes , & tous autres 

Fruits , Argent &c Revenus pour l'exercice des Charges de lent 

Ordre , contre les ennemis de l'Eglife , mefme fans payer aucuns 

Droits ny impofitions , IV. Qu'ils peuvent porter toutes fortes 

d'Armes offencives& deffencives contre ces mefmes ennemis, V. & 

qu'ils doivent jouir en commun avec ceux de fainct lean delerufalem, 

deS.ïacquesdel'Epée,& de toutes les autres Religions & Hofpitaux 

de ce Genre, de tout ce qui qui peut apartenir aux Ordres Militaires. 

C'eft poutquoy l' Autheur Italien qui a public l*Hi ftoire de I a Religion 

du fainct Efprit, (C) a ramarqué de bonne foy, que ce Pape par 

fon Bref du 24. May de l'année de fon deceds I571. termina fes 

Tiattatodci facto Grâces envers la Milice du fainct Efprit , par ce bel endroit , 

Ordine di fan q U 'j[ ] u j permit de conftruire une Forterelîe Maritime , pour agit 

P mt0 » conrre les Corfaires Ennemis de la Foy ; & l'on ne peut pas douter 

d'ailleurs qu'il n'ayt illuftré cette Milice pendant fon Pontificat , 

en arljonftant à fa Confraternité un grand nombre de Princes Sf 

de grands Seigneurs , puis qu'après h mott on a exprez afFecté de 

mettre entre les Otuemens de fon Maufolée» le Bonnet, l'Epée, 

& la Ceinture de cette Milice , comme on le peut voit dans l'Hi- 

#*»n r- ■ . ftoire des Papes . (U) où l'on ttouve ta figure en grand de ce 

«•inuiieWbR. Mauiolee -, qui doit cure un monument étemel de la fplendeur, 

ï. QUain jefniu* ai cette Milice fous ce mefme Pontificat. 



f/titu Lazare. 
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Touffaint pag 47 

commence a ne 
fxt ces Mots , 
Cûmme un bo» 

Fx fleur , &*• 

I. Paragraphe 7. 

II. Paragraphe s. 
Hl.Piragrap. 18. 

IV. Paragrap.jf. 

V. Paragrap. jj» 
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Au refte comme on lit dans cette Hiftoirei & dans le Trai&cde 
Chevalerie du R. P, Ménétrier, (E) que ce Bonnet eftoit de velours 
bordé d'Hermines, & relevé d'une broderie de Perles reprefentant 
le faincl Efprit, & qu'il ne pouvoit par concequentefttç conllderé que 
comme un ornement de cérémonie , de Collège 8c de Chapitre , 
on peur dite avec beaucoup deprobabilité , que le Collège Militaire 
eftably par Pie IV. & maintenu par Pie V. eftoit compofë de 
Chevaliers du fainct Efprit , 6c que les Petles furent adjouftés à 
eemefme Bonnet lorsdel'eftablilTemenr de ce Collège, pour marquer 
la Dignité de fes Membres, qui eftoient honorez du tilue de Cheva- 
liers dorez, & de celui de Comtes du Palais de Latran , { F) avec 
cette prérogative , qu'ils dévoient porter le Pape dans les Cérémonies 
publiques, avec Us Ambafladeurs des Princes $ ce qui ne fe pou- 
voit faire avec plus de pompe & de bienfeance, que fousl'efteiïdard " c "ç|,* e cwai» 
du fainft Efprit.. dégel' Agiegati à 

quitta Milizia > 
s'iiitendeTa facto Mobile lui > contint» la Tua poftcriia . col Titulo di Conti dcl facro Palezzo 
Lateranenfe, Meimins , pag. 17 j. And. Favin , pag. I 4 4 7. Palais de L'honneur , pag. 164, 
Authcur a Domine, pag. ijo. 

Ces raifonnables conjectures fe trouvent encore appuyées d'une 

forte preuve dans un Bref de Grégoire XI II. (G) Succeffeuc 

immédiat de Pie V. car ayant donne pat ce Bref le tiltre d Aichi- 

hofpiral à la Mai ion du la met Efprit , qu'acun de Tes Predecef. 

feurs ne luy avoir donné i il eft viable que ce ne fut qu'en confide- 

rarion de la grandeur en laquelle elle venoit d'eftre eftablye, par. Ac pretertim ïri 

les nouvelles Grâces, & par les infignes prérogatives qui avoient Arthihofpiralioo 

efré accordées a fa Milice. C'eft pourquoy voûtant faite connoillre . r . ■ _.J *2 
■1 j • -ii > n. ..t . tus in Saxia de 

que ce nouveau tiltre ne devoir pas moins illuftrer cette Milice, que la vibe,&c. 

'Congrégation des Profez pat qui cette Maifon eftoit defervie, il dit en (h) Prxdiâus 

termes rres formels, (H) qu'il a fait expédier eemefme Bref en faveur PtseccptoriasPro 

de l'une & de l'autre Confraternité qui compofent la Religion du fainct L atu , s i ° ta, °" a ' 

Elpnt, Se par conceqtient des Confrères puremenr Séculiers , & [ias M cm bra 

de ceux qui avoienr fait Profeffion de Régularité abfoluc ; en forte Grangiasacineis 

mefme qu'il agtea trois ans après que Iean Giftineau fut pourveu rcfpeaivêinflitu* 

delà Commanderie generalle de Mompellier , fur la nominarion & tasîteitclatCoii- 

prefentation du Roy , par le Cardinal d'Armagnac Archevêque & ^"uè^CoVfta- 

Vice - Legar d'Avignon , (t) par fa Bulle du ij. Iuîn 1680. tf csrarits,&c. 

On fçayt d'ailleurs, ( L) que Sixte V. accorda à la Religion (/) Ripertép*r!e 

du fainct Efprit , une Bulle portant communication de tous les Frère Gaulrttr *j» 

Privilèges des autres Ordres MJiraires, enforte mefme que dans j» T»l>U Crénela» 

une autre Bulle furprife de ce Pontif par les Profs z de la Maifon ( t j f 9T l»mefm» 

Romaine le j. Aouft 1586. 11 déclara qu'il confirmait toutes les tahlecrmeto^'^ue. 



(G) x>*tti4uif: 

Mars 1 (77.«"jf«r/« 
dans le Livre du 
peur de la Ttrrit- 
de, é*. 



XM]-AcG<ytifti. 
ccrnicabus illa- 
inmqtie Confra- 

tiibuï,&quatillis 
înTÎviPrivjlcgio- 
tumprardiàotuiti 
jam Uni ta fuiûc, 
gcpotterum uniri 
contigcrit illo- 
rumqacMiniftris 
ac Cernent! - 
faut, &c. 
Omnes que & 
Ingulostamjum 
quam faihdeffe- 
Ôuï, fi iocMve. 
ncrint, incifdem 
fupplemus, &c . 
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Grace< & Privilèges , des Miniftres, Confrères & Seivîtetrs des 
Confratetnnez dont cerre Religion effc compolée, (M) & paicoti. 
eequcnt des Hofpitaux qui n'avoient pas encore efté unis à cette 
M-ufon, c'eft a dire de ceux qui jufqu'alors n'avoienr pas voulu fe 
fou mettre à l 'administration des Profez ; fuppleanr, a cette an , tous 
les deffauts de droit & de fait. 

C'eft d'où vient que dans le cours de ce Siècle, les Comman- 
deurs de la Maifon Romaine, quoy que Proftz, n'ont pas laifle 
d'admettre des Séculiers au Corps de ta Religion , aufquels ils ont 
me (me conféré des Dignitez ; ce qui fe |uftifie par un Arreft du 
Parlement de Toalotifc , en datte du ij. juillet 1619, dans le v-u 
duquel font énoncées des Lettres de Chevalier & de Vicaircgeneral, 
de l'Ordre ez Royaumes de France & de Navarre , obtenues au 
fainct Efprit en Saxe de la Ville de Rome , par le fient la Tratl 
de la Tétrade ; & par d'autres Lettres obtenues du Reverendiffime 
Grand Miiftte de cet Hofpital, le feixe Octobre 169e par ledit fieur 
Adminiflrattur gênerai , qui a eu le bonheur d'eftre fait Membre 
Séculier , oujce qui eft le mefmejChevalier de cet Hofpital , comme 
ledit fieur de la Tétrade, dont le tihrefut confirmé, par une Bullede 
Grégoire XV.dacréedu 1. May 16 11. qui femblereconnoiftre d'ailleurs 
la Commanderie de Mompellter pour chef lieu de tout l'Ordre, 
Pruccptoi pT£C(ptorit gâterait s fjnili S pin tut MemtepeJfuBanenfii. 

Urbain VIII. Succelieur immédiat de Grégoire XV. a efté encore 
plus favorable i la Milice du fainct Efprit, puis qu'après avoir donné 
le Bonnet, l'Epéeéf la Ceinture Militaite de cette Milice, à USadiflts 
Sigifmond fils aîné du Roy de Pologne le iS janvier 161; il inltirua 
ledvt fieur de la Terrade Grand Maiftte de cette Milice deçà les 
Monts fur la nomination Si prefentation du Roy, par fa Bulle du 
8. May de la raclme année, enfotte mefme que le Reverendiffime 
Grand Miiftre de la Maifon Romaine, s'eftanr oppofe 'a la fulmj- 
naiion de cette Bulle, Se ayant emp'ovéles plus fameux jurifconkilies 
pour eftablir les moyens de fon oppofîtion ; ce Pape ordonna feu- 
lement que cette Bul'e (etoit publiée dans Rome à fon de Trompes» 
pour afîurer fa juftice contre toutes fortes de fiuprifcs; mai* comme 
enfuite il ne fut remis aucunes oppofitions pardevers le Cardinal 
Aldobcandin, que se mefme Pontif avoir commis à cet tfFtfr, il fit 
expédier un Bref confirrmtif de cette Bulle, nui affûta pour l'avenir 
l'Eftat de ce Grand Maiftre & de fa Milice [N] 

Au furpltis la Milice du fainc> Efptit ayant efté tant de fois & tî 
folemnellement reconnue, augn eue?, & illuftrée à Rome, on ne 
fçauroit aifra s'eftonner de ce que le Vénérable Frère G'anvoîner, 
n'a pas aprebeade de fuppofci a Voltic Majefté Ss aufdùts Ecurs 
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Commiflaittî, que la Balle d'Urbain VIII. a efté obreptifcement& 
fubreplifcement obtenue par ledit Sieur Grand Maiftre de la TV ira de 
puis qu'elle a efté fi authentiquement fulminée» & qu'elle n'a efté 
que confirmative d'ungrand nombre d'autres; mais il eft encore plus 
fuprenant que ce ce mefme Frère Te foii bazardé de foutenir » que 
ce mefme Grand Maiftre a efté le premier qui a donné la Cioix du 
fainâ Efprit à des Séculiers , puis qu'elle a efté confeiée par tant 
de Papes à un grand nombre de Cardinaux, de prélats, de Princes 
Se d'autres Peifonnes rtes dignes ; que les Reverendiffimes Grandi 
Maiftres Profez de la Maifon Romaine, l'ont eux mefmes donnée à 
une infinité d'autres; & que pour tout dite en un mor , celuy qui 
occupe aujourd'huy le Siège General de cette Maifon , a bien voulu, 
honorer ledit fieur Adminiftrateur General dece Caractère ; & mefme 
comme on verra cy après, avec toutes les formalités qu'il pouvoit 
.defirer. 

HUITIE'ME ALLEGATION. , 
En huitième lieu , le Vénérable Frère Granvoinet voulantprevenir 
l'importance objection qu'on lui pourroit faire, en obfervant , que 
les Profez du fainâ Efprit n'ont jamais reclamé contre les Droits 
& les Po (Te (lions de fa Milice; du que fi la Congrégation profefle 
ne s'eft pas encore oppofee aui, entre pnfes de cette Milice; c'eft parce 
qu'elle avoir trouvé moyen de furprendre la Religion du Roy Se de 
fes Mi ni (1res , & de rendre cette Congrégation (ufpefle à l'Eftat ; Rtffonce, 
Mais comme cette allégation non plus que les autres , ne fe trouve 
fourenue d'aucunes preuves , Se qu'il cft certain au contraire 
que les Chevaliers du fainâ Efpnt, ont toujours offert & offrent 
encore aujourd'huy leur protection aux Profez de leur Ordre ; 
on peut dire avec juftice , que fi le Frefe Granvoinet a crû devoir 
prefumer, que fon partya efté a ta Cour dans quelque forte de dis- 
grâce; ce ne peut eftre que pour s'eftre efforcé dedeftruite un Corps 
de Milice , q ti fait un des confiderables Fleurons de la Couronne; 
puis qu'il doit prefumer que la conduite de ce party , n'a pu eftre 
affez myfterieufe pour dérober (es deflcins, àla pénétration des Ma- 
giftrarsquicompofent les confeils de fa Majefté, mais au refte quand 
il feroit échappé a ces Chevaliers de faire quelques dénonciations 
contre les Profeï; cela n'auroit pu fervir qu'à leur fournir un jufte 
prerexte pour faire valoir leurs Droits en fe jtïftifianr, & en deftruifànt 
l'idée Se les confequences de ces dénonciations ; aiofi lors que ce 
Frère convient que fon party ne s'eft peint encoie oppofé aux avan- 
tages de celuy qu'il prétend luy eftxe oppofé ; c'eft demeurer d'accord 
qu'il n'a jamais eu pour cela aucuns moyens légitimes ; Se lors 
qu'il regarde fes Frètes comme Gens qui ont dû eftre fufpefts > 
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c'rît eftablir que leur propre conduitte, leur a fait refTentir le Vers 
rongeant d'une jufte fynderefe. 

Quoy qu'il en foit, la Milice du fainct Efprit convient qu'elle t\*a 
pu voir (ans chagrin , & prefque fans indignation ; ce qui a efté fait 
à tant- de teprifes contre f;s iinercfts , par un grand nombre de 
Profez, Se fur tout pat ceux qui ont le bonheur d'eftre fujets de (a 
Ma] efté ; mais fi elle a quelques fois réclamé comte leurs entreprifes,ce 
n'a efté que par des moyens égallement honneftes & légitimes i Se fi elle 
fe trouve encore au jour d huyj contrainte de parer au coup mortel, 
M que Granvoinet &. ceux de Ion party ont voulu luy porter; elles'eft 

propofée d'agir dans cette conjoncture avec ta;>t de circonfpection, 
qu'elle ne pourra blefler en aucune manière, nyleur caractère, ny leur 
Vocation, ny leur delicarefie. 

.NEUVIE'ME ALLEGATION. 
En neuvième lieu , le Frère Granvoinet , toujours egallement 
Iiardy à piopofer fans preuves » a bien voulu dire gratis que les 
Chevaliers du fainct Efprit , font moins capables de pofleder les 
biens de cet Ordre, que ceux de fainct Lazue à qui ils ont efté oftez j 
Mais comme on a déjà montré par les Obfervations précédentes; 
tLtJpimt*. que par le propre Inftitut des Profez, il leur a efté très expreffemenc 
deffendu de s'ingérer en aucune manière des affaires de la Religion* 
on ne peut regarder que comme une pure uforpation ; la pofïeffion 
en laquelle ils font aujourd'uy de fes plus co n fi d érables Maifons \ 
Se fi l'on pouvait fe perfuader qu'ils friflent generallement dans le 
party de Granvoinet j on pourroit prefumer en mefme temps qu'ils 
n'ont expofé ce fait, que pourexcofér en quelque forte dans l'autruy, 
ce qu'on périr trouver de reprochable en tux mefmes. 

En effedt fi les Hofpitaliers de fainct Ljzare s'eftoient emparez 

environ de la moitié des biens , polïedez dans le Royaume par la 

Religion du fainct Efprit; à deflein de les appliquer à leur utilité 

particulière , & de fruftier les pauvres du fecours qu'ils en doivent 

efpeter ; les Profez de cette Religion qui poffrdentâ peu ptés l'autre 

[0]T>ans fin moitié , ont fait dite au Frère Granvoinet [o] qu'ils leur appar. 

tdémsintnftrHftif tiennent en toute propriété; Se au Vénérable Frère Denis Beugne 

rs i' l \ _. , qualifié Commandent de Befançon, f Pi qu'ils n'en doivent aumôner 

ïakumpas. i- au P s ^ ue centième denier i mais comme il eft très v?nt3Di6 

au contraire que ces biens fon r le propre patrimoine des Membres 

de Jefus-Chtift; les Chevalier!, du fainct Efprit qui font de meilleure 

foy, conviennent qu'ils ne les doivent poffedet qu'au tiltre d'Admi- 

niftrateurs , Se que conformément aux Edùs & Déclarations de 

Voftre Mijefté, ils doivent appliquer la plus confiderablc partiede 

Icuii revenus, a l'affiftance qu'ils doivent aux Malheureux; & iô 
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fiirplus k la fubftance (des Perfonnes par qui les Hofpiraux de U 
Religion doivent eflredefei vis; &au foutien de l'Eglife & del'Eftar. 
Au fui plus comme il eft corftant qu'ils ont cflé les premier s 
Fondateurs ou Panons de ces Hofpiiaux -, qu'ils ont accepté les 
Donnas;o!JS qui It-ur efté faites; qu'ils ont adminifhé lot gt temps 
avant l'inftitution des Pioftz ; qu'ils n'ont .jamais vendu leur primo- 
gcniture ; que nul d'entre eux n'a mefmedte en droit de la corn, 
promettre; qu'ils ont eftéinftituez pat le concours des deux puifiances; 
qu'ils, ont efte maintenus & protégez par tous les Confeils & pat 
toutes les Cours fouveraines , qu'ils ont in- petit 6c obtenu le refta- 
bliffemeut de tout l'Ordre ; qu'ils ont eu lhonncut d'en rendre 
de très humbles actions de grâces à fa Majtfté ; que fut leuc 
poftulation , Elle a eu la bonté d'accorder le Brevet de la Grand 
Maifhife deleut Ordre au fieut Abbé de Luxembourg ; Si que dans ce 
brevet, Elleabien voulu déclarer que cet Ordre eftoit originairement 
Militaire, & que les fon démens en ont elle |etttz par faincte Marthe 
HoftelTe de Jelus- Chrift; on ne fauioit allez Redonner de ce que 
le Frère Granvoinet voudroit leur oftec l'honneur d'une adminiftra- 
tion qui leur appartient de plein droit, & qui ne pour r oit pas eftrc 
confiée en feuteté de confeience à ceux de fon party , puis qu'ils 
n'ont pas aprehendé de manifefter le deflein qu'ils ont formé, de 
s-'approprier des biens qui ne peuvent jamais leur appartenir. 
OIXIE'ME ALLEGATION. 
En dixième lieu, le Frète Granvoinet voulant prévenir la Religion 
de fa Majefté en faveur de fon party , dit dans fes Mémoires, 
qu'il avoit deflots remis devant nofdit Seigneuis les Commiffaires 
un grand nombre de Bulles luftificatives de fes prétentions , Si que 
la Milice do fainâ Efprit n'ayant encore pu faire fa production , 
fa négligence & fon retard eftoient autant de preuves de la foibltffe 
& de la vanité de fa caufe , qu'elle ne pourroit jamais foutenir par 
aucuns moyens légitimes. A cela ledit fieur Adroiniftrateur gênerai Refpona- 
pourroit refpondre feulement, que depuis la publication des Mémoires 
du Frère Granvoinet ; cette Milice a efte fuffifamment relevée de 
ce reproche, pat le Livre & par les Reqneftes, qui ont (fié remifes 
pardevers nofdits Seigneurs les Commiflaires*, mais il doit d'ailleurs 
contenir de bonne foy, qu'il n'a pu recouvrer qu'avec bien du temps, 
delà peine & de ladefpence, les preuves qu'il a l'honneur d'expofer 
aujomdhuy aux yeux de fa Majefté ; Car files Bulles que les Profez 
ont furprifesavec préméditation , ou qui fe font trouvées pat hazard 
difpofées à leurs 6ns ^ ont elle imprimées a leurs defpens & pu- 
bliées parleurs foins j celles au contrairequi pouvoient cfire favorables 
à cette mcfme Milice , ont elle pat eux fuppiimées avec tant de foin 

E 
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qu'il a eflc jufqu'îcy împofïïble audit fi eut Adminiftrateur générât 
d'en recouvrer ny originaux ny coppies ; fie ce n'eft qu'en tirant 
d'Italie, Se qu'en examinant avec beaucoup d'application, quelques 
Livres qui ont eu pour A m lieu es , ou des Italiens feculiers , ou des 
Profez de la Maifori Romaine ; qu'ilafeeu tout ce qui a elle pré- 
cédemment & tout ce qui fera cy après obfervé ; fur les Bulles 
d'Eugène IV, qui ont reformé la difeipline de cette Maifon en la 
reduifant en adminifttaiion feculiere, fut celles de Paul II. qui ont 
illuftré la Chevalerie du fainct Efprit ; fur celles de Sixte IV. fit de 
Jultes Ht. qui tcndoîcnt à mefmes fins i fut celles de Pie IV. qui 
eftabliitbient un Collège dans le Palais de Latran en faveur de cet 
Chevaliers ; fur celles de Pie V. qui confirmoient cet eflabliflemenr , 
qui permettoient 1 ces mefmes Chevaliers de conftruire fur l'Eftat 
ccclefîaftique une Forterefle Maritime , & qui fupprimoient (es 
Indulgences que les Profez avoient affecté' de faire incerer à pro- 
fufion, dans pluficurs Bulles qu'ils avoient fuccefltvement fuprifes , 
à deffein défaire infenfiblement dégénérer la Confraternité d'Armes 
du fainct Eiprir, en fimple ton frai rie dévote & populaire. 

I! convient d'ailleurs que la conduite des Hofpitaliers de fainct 
Lazare, qui s'eftoient emparez de tous les tiltres de cette Milice 
à la faveur de l'Edit de 1671. n'avoit pas efte un moindre ohltacle 
3 la production dont il s'agifToit ; car fi ces Hofpitaliers avoient 
affecté de teftituer quelques liaffes de papiers, en exécution de 
1 Ed it du mois de Mars 169J. ces Halles n'eftoient prefque compofées 
que de pièces, ou changées, ou altérées , ou falcifics, ou inutiles ; 
enfin il n'avoit pas efté plus heureux du cofté de la Milice meimc 
dont il dévoie deftendre les droits; puis que plufieuts de fes Cheva- 
liers difperfez depuis leur fuppreflîon , avoient emporté en des Pai's 
eftrangers des tiltres qui leur eftoient devenus inutiles dans le 
Royaume; que les héritiers de plufieurs d'entre les décédez, n'a- 
Voient pas appréhendé de rompre des fcetlez , 8c de violer ta foy 
des depofts, pour fe rendre Maiftres de quelques femblables tiltres, 
qu'ils n'ont offert de reftiruet qu'en leur donnant des fouîmes con- 
iîderables , ou en leur conférant des Dignitez qu'ils ne pouvoient 
mériter. 

Mais après tout, comme il ne s'agifloit que de justifier un efta- 
blifTemeni très ancien, ires eftendu, Se très illuftré, fie qu'il ne fe 
pou von faire qu'il n'eût efté célébré en bien des manières différentes; 
il ne fe pouvoit faire auflï que ledit fieur Adminiftrateur gênerai, 
ne rrouvaft enfin des preuves fuffifantes de la vérité qu'il devoitfou. 
tenir; dans les anciens monumens, dans la tradition, dans les Livres 
approuvez j dans les propres Ouvrages des Profez, dans les fainct s- 
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Emets , dans les depofts publics, dans les Archives des Coromtu 

nàutea, dans les Regiftres des Coûts , Si generallement dans les 

çoneequences qu'on peut tirer des maximes , des cciiftumes , des 

1 'etfonr.es , des b.ibits , des Blafons , des emblèmes, des temps , des 

lieux , Si des evenemens ; ce qui l'a mis enfin en eftat de remplir 

les devoirs de fa Charge &de fa Commiflîon avec tant d'avantage, 

qu'il ne craint pas que le Frère Granvoinet ny aucun autre de fon 

party, puitle imaginer aucunes répliques fupportables , contre des 

preuves auflî convaincanques Si aulfi certaines que celles qui fonda 

matière de ce Mémoire, 

ONZIE'ME ALLEGATION. 

En onzième lieu le Frère Granvoinet qui s'eftoit imaginé que nul 

des Chevaliers du fainct Efprit n'auroit aflez de lecture pour refpon- 

dre à des fuppofitîons de fait ; s'eft encore harzardé de fou- 

tenir , qu'aucun Autheur n'avoir fait mention de cette Milice; 

Mais comme au contraire elle a efté exaltée Se célébrée par tous R<##»«. 

ceux qui ont écrit des Ordres Militaires, de la Nobîefle, & de l'Ait 

héraldique , il eft furprenant qu'il n'ayt pas appréhendé que cette 

fuppofition ne fut reconnue pat Nofdits Seigneurs les Commitlattes 

qui ont autant d'érudition que d'exac"tiiude ; il eft vray que ces 

Ecrivains ont eu des opinions diffetentes fur l'eftablilTement de cette ( S.) CemmtU 

mefme Milice ; que les uns ( Q ) ont attribué fon Inftitut à fainâe ? r *" d M *'fi r f' le 

Marthe, « la confirmation a Jean III, qui occupoit lefainctSiegeen r m mfi euri 

571. que d'autres (R) ont allure que Guydo de Montpellier, eftoit dédié» la Reynt , 

Autheur de ce mefme Inftitut , dont l'approbation n'eftoit deue imprimé à Paris 

qu'à Innocent III. Si quejplufieurs (S) enfin ent prétendu qu'il '* ,' é ' *■ . 

avoit efté commencé par Paul II. eftani Commandeur de la Maifon sommai™ An Tri-' 

R ornai ne t Si confirmé par luy mefme après fon éleva ri on au Pontificat; •uiUgn de l'Ordre 

Mais après tout il eft du moins d'une entière ceititude qu'ils s'en dttf*in8E/pw t ^ 

fonttous expliquez avec avantage; Si qu'ils ont efté fi éloignez de ,m P r,m * *Vmrbè' 

confîdeier les Profez delà Religion du faits i£t Efprit comme fes «■M 8 +-='*'-« 

, o f la Roque dans fin 

Membres principaux , quils 1 ont généralement rangée fous la Traité de U Ke- 

Cathegotie des Ordres Militaires. bleff*. 

■ 

(R) Comme ifirrheui , Garieï , te R. P. Mendo lefaijfe , #• V Ahbé Ittftiniani. 

(5) Comme fniiloty F Autheur du Palan de l'hon'eur, Rojf, Morety i 'Borgéort s & un Autheur amnimt. 

Il *eft vray que le Frère Granvoinet n'a avancé cette fuppofition 
qu'après le Frère Saulnier ; par qui elle avoit efté auparavant fou- 
tenue, mais avec fi peu d'examen & de préméditation, qu'il avoit 
rifqué de dire qu'Andié Favin n'en avoit pas dit un feul mdt ; 
bien que cet Autheur (t) en parlant des Ordres Militaires intimiez tj-) t>ans fa». 
par les faincts Pontirs,cuft fort exagéré les prérogatives delà Milice tbtm* dbonntu* 



& de c'iêv»hri* du fnnct Efyriti a [Tarant que fes Membres eft oient du Genre des 
imprimi à saris Cheviliers dotez v ayant pouvoir de portée des Armoiries au Timbre 
tatté de front, l'Epéc Se les Eperons dorez, 

C'eft pourquoy lofepbus MitThtut (f/) a dit quePOr^lrt Horpitalier 
du faindt Efprit commencea à Mompellier, & que les Frères de cet 
Inftitot qu'on met au nombre des Chevaliers portent unedoublc Croix, 
Francifctis Mtnmus (X) dit que les Souverains Pomifs, par l'ail- 
ihorité defquels les Ordres Militaires & Religieux ont efté inftituez 
dans toute la Creftienté , ont inftitué plufieurs Congrégations de 
{X ) Dans fa» Chevaliers, qui font en recommandation par beaucoup de Tiltres 
livre J**w*', d'honneur, entre lefquels font ceux du fainct Efprit , qui fe font 
•.•.-IL \ i 2VV fisnalez par la grandeur de leur cou race pour ! a deffence del'Eelife, 
iumOrdinum « q 01 'o nt dminguez par une double Croix blanche, appelée lut 
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*t*$$ imprimé à leurs Habits ou Cafaques de Guerre. 

C*Uga* en i« s g. £) U Teil, (Y) en parlant des Ordres Militaires inftituez pat les 

Traité J^Efr Papes, dit que les Chevaliers du faind:Efprit,appellez àRomeFreres 



de l'Htifpital , portent la Croix blanche fur leurs Robes Se fur leurs 
Manteaux, ayant ainfi distingué les Chevaliers Layques, desFteres 
Profez qui portent la Soutane de Cletcs Réguliers. 

Paiilor (Z) dit que l'Ordre Hofpitalier du fainct Efprit fut 
infticiaé par Paul I I. en 1464. 8c que fes Chevaliers font reconnus 
à Rome , fous le Tiltre de Frètes de l'Hofpital du fainét Efprit; 

Pierre Garriel (a) dit que Baronius a fait mention de la Milice 
hofpiraliere de Mompellier fous l'an 1199. 

L'Amheut du Palais de l'honneur ££} dit que les Chevaliers 
du (ainct Efprit , inftituez par Paul II. font reconnus â Rome fous 

Stiies ptïfuiurn Le R. P, Mendo Jefuifte (c) dit après Jofeph Michel , que les 
Chevaliers de l'Ordre du faiuct Efprit, inftituttz par Innocent III, 
en 119S. font appeliez Frères de l'Hofpital, qu'ils font preuves de 
NobWflc , & qu'ils portent la Ctoix Patriatchalle. 

RolT, Autheur du Livredes Religions du Monde, dit que Paul II, 
en 146S. inftitua les Chevaliers du fainft Efprit , aufquels il donna 
{g) Dam (on la Croix blanche, patiée à deux croifons , de la mefme figure que 
celle Jes Patriarches avec l'Intendance du grand Hofpital de Rome, 
L'A ut heur anonime (d) dit que Paul II. en 1468. inftiiitua les 
Chevaliers dufaintt Efprit atifquWs il donna la Croix blanche fartée 
à deux croifons de la mefme figure que celle des Patriarches, avec 
l'Intendance du grand Ho/phal de Rome. 

L'Abbé Juftiniani dit qu'Innocent III. eftablil à Rome un Ordre 
de Ch valiets fous l'Invocation du fainâ Efprît, qu'il nomma pont 
cette laifou Çbevaliecs du ( fain& Efpût de Rome , qui poiioienc, 
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une Croix Patiîarchale , & qui faifoient preuves de Noblelle. 

Motet y dit que l'Inftitution des Chevaliers du fainct Elpiit eit 

attnbi.ee à Paul II, 

Boigeon s'en explique précifement de la tnefme manière. 

Enfin Gilles André de la Ro^ue, dit entre autres chofes , que 
les Papes & les Roys très Chreftiens ont eu l'Ordre Hofpitalici &C 
Militaire du fainc~t Efprit en fi grande recommandation, qu'ils luy 
ont accordé une ure infinité de grâces & de Privilèges , que les 
Chevaliers de cet Ordre qui portent une Croix blanche, échanctée 
& Patriarchalle, font rectus après avoir fait pteuves de vertu & de 
Noble [le , & que lors de leur Profeffion , ils font Vœu d'exeteee 
l'Hofpualité , & de rcfifter aux Infidèles. 

Il eft vray que ces Autheurs mat informez des Constitutions, de' 
la Difcipline ,des Attributs & des autres circonftances decetOidte, 
ne fe funr pas feulement mefpris en ce qui concerne fon Inftitution 
& fa Confirmation, puis qu'ils ont erré en beaucoup d'autres chofes , 

fur lefquelles le Public doit titre defabufé; (t) Mais il fufEt pour . ( 'VT ?j'"" 
la Caule audit iieur Adminiltrateur gênerai , qu ils ayent generalle- \-ft,a , rt dont on 
ment reconnu la Confraternité du faind Efprit pour une Religion a çublule Irejet, 
Militaire, Se qu'ils ayent fait connoiftre par coneequent que fa 
Milice en fait laprincipalle Se plus confiderable partie.; au lieu qu'il 
feroit impofïïble au Frère Granvoinet de citer aucuns autres Autheurs 
qui en ayent parlé, comme d'un Ordre purement Clérical & Mo- 
nachal, ny encore moins qui ayent avancé , que fa Congrégation 
Profefie foit la plus ancienne & la première en Dignité , du moins 
fi l'on en excepte quelques Ecrivains d'entte les Profez qui fe font 
constituez gratis, juges & parties en ce fait , & qui font par ces 
rai fon s très recufables. 

Cependant comme on peut croite avec beaucoup de vray- fero- 
blance , que le party du Frère Granvoinet ne fe rendra pas à toutes 
les Ofervations& à toutes lespreuves précédentes, & qu'il s'efforcera 
d'imaginer quelques Objections, pour éloigner au moins le jugement 
d'une laitance dont il doit craindre l'événement, & pour jouir plus 
longt temps de l'atithorité qu'il s'eft attribuée dans le Royaume j 
ledit fieur Adminillrateur gênerai qui ne fçauroit au contraire fatis- 
faire pleinement à fon devoir , fans accélérer par tous les moyens 
polîibles le jugement de cette laitance , a jugé qu'il devoit prévenir 
le Frère Granvoinet fur tout ce qu'il pourtoit luy oppofer de plus 
plaufible & de plus fupportable-, afin qu'après y avoir pertinemment 
refpondu , la Religion de Nofdits Seigneurs les C°mmiflajres foie 
tellement pénétrée de la vérité 6e de la juftice de fa Caufe , que fut 
le fondement de leur rapport , la Milice dont il a l'honncut ds 



foirtenir les interefH i'foir maintenue par fa Majèfté dans tons Ces 
Droixs, dans tous (es Privilèges , & dans toutes Tes Prérogatives, 
faivant les juftes conclurions qu'il prendra dans la fuitte. 

Première okjeftien. 
Les Tiltrcs ( diroit peut eftre le Frère Granvoinet ) que les 
Chevaliers du iamet Efptit, dîfeni eftre Antérieurs à Innocent III. 
peuvent eftre foubçonnez de faufleté & de fuppofition, Premicrcmenr, 
parce queJeanLauuoy deCoutance, a prouvépat un Livre Ortodoxe 
que la defeenre de Lazare, de Magdeleine & de Marthe en Provence 
eft t"au(Ie& fuppofée, & par coneequent tous les eitabliflemcns qu'on 
aditeneittelesfuittes; Eu deuxième lien, parce que le Frère Saulnier 
a foutenu dans Ton Livre , qu'il y a eu erreur & mefprife par une 
faute d'impreflîon , dans le Sommaire des Privilège de l'Ordre du 
fcin& Efpnt, imprime à Viterbe en 1584. ou l'on a mis Jean III. 
au lieu d'Innocent III. qu'on avoit voulu mettre par abréviation , 
encettefotte, Innoc. III. Entroifiéme lieu, parce que la Donnation 
de Ferdinand I. Roy de C a (tilles peut eftre foubçonnéeavec d'autant 

filus de raifon , qu'elle fait mention de l'Ordre defainft Jacques de 
'Epée rouge, dont Mariana ne met llnftitution que fous Alexandre III. 
Et en quatrième lieu, parce que le Frère Saulnier fait mention de 
la Coppie d'un prétendu Acte du Chapitre de ioji. qui doit faire 
ptefumer que la tenue de ce Chapitre eft une chofe controuvée Se 
fuppofée. Voilà certainement tous les moyens que le Frère Gran- 
voinet pourroit employer s'il s'avifoit de faire l'objection dont il 
s'agit , & ceux pat coneequent aufquels il s'agit uniquement de 
refpondre. 
Refëenee au fti- Or comme il importe peu à la Milice du fainct Efpnt, qu'elfe 
mtrmyrt». fa t rept]t é e de l'inftùution de fainfte Matthe , ou de faincl Jean 

Benoift Taumaturge , comme le Frère Saulnier femble fe vouloir 
inûnuer en parlant de l'Hofpital d'Avignon , qu'on fçavt eftre l'un 
des plus anciens de tout l'Ordre, pourveu qu'il loitjuflifié que cette 
Ii ftituùon a précédé celle des Profez de plufieurs Siècles, & comme 
d'autre part ledit fieut Adminiftrateur gênerai içayt que Lauitoy a 
eu larfrefle de prévenir les Savans dételle forte, qu'il feroit ptefque 
impoflîble de les convaincre d'une opinion contraire; il ne s'attachera 
point à réfuter cet Autheur ; Se il fe contentera de dire, que cette 
réfutation a efté faite avec beaucoup d'avantage, par luy'mefmedans 
fon Projet d'Hiftoire des Ordtes Militaires, par le R. P. Quefnay, 
par Gerfon & par quelques autres Autheuts -, qu'il n'a regardé 
fainfte Marthe comme Patrone & Inftirutrice de Hofpitatiets dtl 
fainct Efptit qu'après faincl Louis, Henry II. Henry III. & fa 
M a] efté mefme ; que les Ecrivains d'entre les Proftz de cet Ordre, 
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ont rapporté 1 cette Sainte l'Origine de la double Croit, & des 
plus Vénérables Maximes de i'HofpiEaHré , que les rs. marques dm 
Launoy font contraires à la Tradition la plus certaine, & que Ton 
Livre a cité déclaré impie & fcandaleux par te Parlement de Pro- 
vence. 

Mats pour en venir au deuxième moyen , qui eft certainement 
d'une plus grande conccquence que le premier; on peut dire qu'il 
fe deftruit par luy mefme 5 car la Milice du fainct Elprit, qui avoue 
de bonne toy que la garde de Tes Archives a cité confiés à de trop 
méchantes mains, pour avoir elle en citât dans cette occurrence de; 
recouvrer Tes plus anciens Tiltres ; ne pouvoir mieux faire dans une 
Il facheufe extrémité que d'arracher des mains du party ennemy, les 
Armes dont elle avoir befoin pour fa deftence; &011 ne pourroit pas 
dire qu'après les avoir eu en fa pofleffion elle les a empoifonnées ; 
puis qu'il convienc qu'elles font encore au mefme eftat , que lors 
qu'elles ont efté tirées de les propres Magafins ; ainfi i l'égard du 
Sommaire dont il s'agit ; comme c'eft leur propre Ouvrage, qu'il a 
efté imprimé en temps non fufpeftj & qu'il n'a mefme efté public 
qu'à detlein d'anéantir cette Milice , en infinuant par un grand 
appareil de Pardon* & d'Indulgences, que la Confraternité feculiere 
du faintt Efprît, ne devoit eftre réputée que Confrairie dévote & 
populaire; il fîerorïmalau Frère Granvoiner de venir dire aujourd'huy 
c'eft à dire plus de cent après cette édition , qu'il faut imputer l 

I Imprimeur, là méprife que le Frère San] nier a bien voulu fuppofer 
gratis; car commeileft marqué dans le mefme Sommaire que l'Appro- 
bation de Jean III. cft mentionnée dans une Bulle de Léon X, 

II fau droit pour juftifier le contraire rapporter l'Original de cette 
Bulle ; ce que le Frère Granvoiner n'a garde de faire; puisqu'elle 
fourniroir contre luy une entière conviction j mais après tout, qu'elle 
difficulté y auroit il pour ceux qui favent l'Hiftoire, à croire quela 
Milice du laintt Efprit, ayt efté mife fous la protection du fa in et 
Siège allez prés du feptiéme Siècle? Puis que dans le huitième, 
Léon I V. Empereur Chreftien d'Orienr , fit agir fous l'eftendaid 
de la double Croix, une Armée de cent mil Hommes contre les 
Maures, & qu'il fe fit enfuitte reprefenrer avec Conftantius fon Fils 
qu'il avoir affocié à l'Empire , tenant tous deux cette Croix à la 
main , dans une Médaille qu'on a recouverre » & qu'on voit en- 
core aujourd'huy gravée au Livre des Images des Empereurs , 
publié en 1557. par Hubert Gholtz Peintre d'Anvers ; où 
l'on voit d'ailleurs une Médaille du mefme Conftantius ; re- 
prefenié avec Irène fa Mère, (/) tenans aofli tous deux cette 
mefme Croix. 
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On eft d'autre pare affûte par les Croriiques Se par les Annales 
A' Anjou , que vêts le milieu du neuvième Siècle la Chapelle du 
Chafteau d'Angers fui baftie par Ingelgerius Comte d" An j ou, Chevalier 
i\ vaillant qu'il tua en Champ clos le très redoutable Chevalier 
Gonttand , & l'on voit à la première Clef de la Voûte de cette 
Chapelle , un Edition en relief , fur lequel il n'y a antre choie 
qu'une double Croix , de la figure mefme de celle qui eft portée 
pat les Profez fur leurs Habits» ce qui doit faire prefumer que ce 
Comte avoit efté admis dans l'Ordre du lainct Efptit , & qu'il a 
|etié les pteraiets fondemens d'une Commanderie de cet Ordre qui 
e(t en la mefme Ville; & qui eft d'une fi ancienne Fondation, qu'il 
a efté impoffible audit fieur Ad mi ni fixateur genetal qui eri eft 
Titulaire , d'en recouvrer le Titre primordial. 

A l'égard du troifiéme des moyens propofiz ; Nofdits Seigneurs 
les Commî flaires fonr trop éclairez dans l'Hiftoire , pour ne pas 
juger qu'il ne pouctoit eftre de nulle conlïderation , puis qu'entre 
tous les Autheurs qui ont écrit des Ordres Militaires Inftituezdans 
les Eftais du Roy Catholique , il n'y a que le feul Matiana qui 
ayt efté de cette opinion, qui n'eft d'ailleurs fondée que fur une 
équivoque de Noms; en effect tous les autres conviennent (g ) 
que rOidre.de fainct Jacques a eu fon commencement fous I& 
Règne de Ramire dez l'an 846. & François Caro de Torres j qui 
a rapporté tout au long la Donnation de Ferdinand, fait biencon- 
noiftre qu'elle avoit efté précédée de l'eirabliflement de cet Ordre , 
puis qu'il rapporte d'ailleurs fon premier Tiltre qn'il met d'une dute 
antérieure , & qu'il Intitule, Antiqua Carta de Hermendadde Satitiag* 
que fue Infîitujdd en Efpagna ; & l'on voit me (me par ce Tiltre que 
cet Ordie comme les autres Religions Militaires., n'avoit point 
d'autre nomdans fon Origineque celui deConfrairicou Confraternité; 
(h) fit que n'ayant acquis ce lu y d'Ordre & de Religion que par 
la Bulle d'Alexandre III. Mariana a cteu ne devoir prendre fon 
époque que cette Bulle , en quoy il s'eft d'autant plus lourdement 
trompé , que cette Bulle ne contenoit que l'Approbation d'une 
Société déjà eftablie par les Evéqwes Doccfains, comme François 
Caro de Torres l'a remarqué , en parlant des vcu'ès du Cardinal 
Hiacinthe , pat qui cette Approbation fut procurée, à delTrin d'au- 
gmenter l'authorité de cet Ordre. 

Enfin pourtouchetenpeudemots le dernier de ces mefmes moyens; 
ce n'eft pas merveille fi le Frère Saulnier qui trouvait la datte du 
Chapitre de ioji, fi conttaire â fes intentions, & qui fçavoit appa- 
remment que l'Original de fon authentique eftoit tombé en du 
mains ennemies dont il feroit difficile de le retirer ,- s'avifa d'en 
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fabriquer un autre plein d'abfurditeï s pour fe faite luy meftne untf 

chimère a combattre , & pour induite la Milice, du fait et Efptit à 

foutenir un Tilt te qu'il auroit pu arguer. & convaincre de faux; mais ■ 

comme cette Milice n'a eu gai de de donner dan;, le piège qu'on luy 

avoir rendu; Se qu'une fuppofitionde cette nature ne doit pas altérer 

une vérité confiante ; il fuffit pour la caule de cette Milice , que 

dans tout ce qui a elle cent ou imprimé touchant l'Ordre dn iaii.ct 

Efprir, il a efté fait mention de ce Chapitre; que l'Original de fon 

authentique fui retrouvé en 1660. par les foins du feu Chancelier de 

Monuoy \ que le Sieur de la Tour fon. Gendre l'a encore en fa 

pofleffion, que le Grand Maiftic de la Terradea déclaré l'avoir veu, 

dans fon Difcoms prefenté à la Reyne; & que ceux qui l'ont voulu 

arguer de faux, ont efté condamnez par un célèbre Aireft du Grand 

Confeit, 

Mais au telle quand il fetoit vray que ce Chapitre n'autoit jamais 
efté tenu , ou qu'il n'autoit pas efté célébré en la forme de lignée par 
cet aeihentiqne,feroit il moins vray que la Religion du S.Efpritexiftoit 
dans le temps de fa dattfîjpuis qu'il a efté remarqué que mefme dez Tan 
1014. l'Hofpital de Dijon fut fondé par un Duc de Bourgogne, fcVque 
celuy de Marfeillcs a eftécompris dans une Bulle d'Innocent III. comme 
annexe de la Commander ie Generalle, bien qu'il foit juftifié par là 
Annalles eccle lia (tiques de cette Ville , (i ) que cet Hofpital fut 
fondé avant ou du moins environ ce temps là ; qu'en nu. Hugues 
Baux qui en tftoit Bienfaiteur le prit fous fa protection, & que fon 
Fils Baralis en augmenta les baftimens & les revenus. 

Deuxième Objection. 11 -1 

Le Vénérable Frère Saulnier ayant efté obligé de convenir qu'a--» 
prés l'Inftitution des Profez Guydoleftoit demeuré General Layque 
de fon Ordre; {t) On peut croire que le Frère Gtanvoineiquin'tft que 
fon écho, ne manquera pas d'en demeurer d'accord; mais suffi comme 
celuy là a prétendu que l'eftat Layque de Guydo luy cftoir commun 
avec fainct Pacomc , fainct Benoift , fainct François » Gafton de 
Viennois & plufieurs autres Héros de la Milice Crtftienne , qu'on' 
fçayt avoir fait profeflîon de leurs propres Reigles , on prevoift' 
que celuy cy voudra au moins douter fi Guydo tftoit demeuré dans 
le Siècle , ou s'il efloit réellement Layque Rcgulttr, comme ayant 
fait profeffion de fon propre Initiait, 

Il faut avouer en effeft que cette Objection pourroit fembler 
dabord avoir quelque fondement ; Prerfiieremeot , parce qu'il effc. 
vray que dans le Monde Chreftien ; on diftingue generallement les 
Layques en Séculiers , comme ceux qui peuvent avoir ou acquérir 
des pofleûionî petfonnelles , c'eft à dite comme le commun des 
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Hommes qui vivent Se agitTent dans le Siècle , & en Réguliers 

coït me les Frètes Convers des Ordres Monaftiques & Clauttraux, 

qm ont fait les trois Vaux clTcntiels & folemnels .de ia Vie 

Régulière , ians avoir efté admis au Corps du Clergé Régulier , 

par une forte d'incapacité perfonnelle *, Secondement , parce qu'il 

eft autant de l'ufage que de la bien-feance , que les Inftituteurs 

d'Ordres Religieux, falfent profeffion de leurs propres Reigles , 

quand mef.ne ils feroienr defticuez des Conditions reqtiifes a la 

Clericatiire ; mais pour peu que le Frère, Granvoinet reflechifle 

fut !es> Obfervations qu'on va faire, il conviendra bien-tort avec 

la Milice du fainct Efprit , que Cuydo n'a jamais fait- profeûlon 

de U Vie Régulière, 5c qu'il eft demeuré dans le Siècle avant, 

pendant & aprts l'Inftitution des Frères Profez. 

La première Obfetvation qu'on doit faire fur cela ; eft qu'a- 
yant efté cy devant prouvé , que l'Ordre du fainâ Efprit éii- 
ftoit longt temps avant Guydo , il n'en peut edre réputé au plus 
que le Réformateur , & qu'ainfi il ne s'eft pas trouvé aflujetty aux 
obligations des Inftituteurs. 

La deuxième eft qu'ayant d'ailleurs eftably , que cet Ordre cftoir 
purement Militaire dans fon origine, il fuffifoit à Guydo d'avoir 
fait lors de ion Aggregation , les Vœuxj le Serment & la .Profeffion 
àe la Milice, pour eftre véritablement & réellement Religieux de\ 
fon Ocdte;:fart6 eftte Piofez Régulier & Clauftral. i ' 

La troisième eft qu'ayant auffi prouvé , que' llnftitution des 
Profez n'a efté procurée pat Guydo , que pour donner des Servi- 
teurs perpétuels à fa Milice , il auroit efté enfemble mal feant &c 
deraifoimable, que le General de cette Milice, fe fût mit au noto- 
bre de ces Serviteuis , ne fe pouvant faire que dans u» Corps fubor- 
donné , une caefene Perfoune foit prépofee pout commander encôef, 
& pour» obéir comme les plus inférieures. 

La quatrième eft qu'ayant mefme juftiHé par le propre'Tilire 

de l'Inftitut des ptofex, qu'ils n'eftoient dans leur origine que fimples 

Moines Layques ; il eft d'une coneequence infaillible, queGnrydo 

I eftoit demeuré dans le Siècle au Tjltre de Chevalier Religieux . 

puis que ceux d'entre les Profez qtù ont écrit , ont pris - tant rie foin 

de di&m^uer fan eftat de leur. Vocation particulière. *(l 

En effe£k le Frète Saulnier aptes avoir mis ce General an nombre 

(*») ct>Mfît.6, des tnftituteurs d'Ordres Réguliers , (m) dit qu'on pou troi f trouver 

S«S. i. Page )j. eftrangede ce qu'ilaofté obligé deJedefigner comme fi m pie Layqufej 

Ï^Tiïaïi *' n '* Y0it en cel ? foi 'y 1 * ef P rit de b Re % le » P« le vmgt jùuêmc 
Ifrad «pur ette Chapitre de laquelle ce General a faic connoiftre qu'il eftoit de- 
UiUm, ic iateo meute Commandeur, Layque , & . que fes Succellcuis pou tt oient 
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gâtderle mefme îftat; il eft vtay que ce Frère Tecnble vouloir infi- i/jum^Ceoffrî 
nuer par cette déclaration, que les Profez efroient deflots Clets ' fiindatoret.detui 
Réguliers, rhaii en «n mot on a mo"ntré le contraire,, & il ûi$r' tft omni Elo ~. 
encore un coup qu'ilsayent diftineue fon Eftar de 1 euî VociniW;'' f]° • &C J: ... 
pOUr conclure félon leUr propre aveu ." quil a a voit jamais pris au- q Ucmt] i, d Gui- 
cQn engagement dans la Régularité. . donciwLaycoium 

ftatumuhavt,&c. 
Il lue! is ipfe fub indicat Cap, Régula it. ubi Statu ir ne correflio Cktkotum ad Ptxceptotcm 
Lstj-cum [«riiocat, fed ad jCardioaks tjuibus à Domino Papa #fa, Domus foçrit rteommendata 
cui Stature Caudendo Iccuj non ecat liaud dubid , nifi potuiffst Magiftium obs Layco Rcgi , 
de quo non coeitaflèc unquam mfi' Laycos inter meiuiflet. lie. 

Le Profez Italien qu'on a toujours dit avoir eftédemcilleuie fo^' 
que le Frère Saulnicr s'en eft expliqué d'une maniete beaucoup 
pluj naive. (v) On peut déclarer (dit il J fans coneequence , que' {m)Cbsfitrô& 
Guydo avoit efté engagé dans le mariage , comme on le voit par 
fon Teftament datte* de l'ânné 1117 » puisqu'il paroift d'ailleuis pOT^H, 
fà propre Reigle qu'il eftoit de Profèffich Layque , & que cette 
Reiglc avoit beaucoup de rapport avec' Içs Conftitutions de l'Ordre 
des Templiers ; de celuy de fninû Jean de Jerufalem Se des autres 1 
Religions Militaires \ c'eft pourquoy ( ad[oofte-iil J il n'y a aucun 
inconvénient que le General & les autres Commandeurs du fainft 
Efprit foienr Layques ; (0) d'oii vienr que les Commnnderies de {m)Chafitrtito 
cet Ordre ; ont toujours efté conférées indifféremment aux frères *"**' 97: 
Clercs & aux Frères Lais; ce qui marque ( dit il encore) qu'elles 
ne font pas du Genre des Bénéfices Écclefiatïiques , puis que pat 
la Conflit, 14S. num. 1, Il eft exprimé quelle Layque pottedeun. 
lieu , on peut s'aflurer que ce lieu n'eft pas u^Benefice. 
' Il pafle plus avant , & il dit de bonne foy, epae toutes les fcorriJ' 
mande rie s ou Priemez du fainft Efptit, font ou HbTBÛaux qni fqric' 
tous de fondation L.iyque, ou biens aumonCz & ap^Liuez à ces' 
Hofpitauï , aufquels on ne peut appliquer leriom de Bénéfices, que 
danscette confideration generalle , que ce font des Maifo^Ldediées 
à la gloire de Dieu & â la pratique des œuvres pieufes Se chaftables, 
d'où vient ( dit il^ que dans la deuxième clémentine DWRf/ig. 
âsmib. 8. ut atttem, &i" It eft expreflernent de ffery) ti.de dibriec 
les Hofpitaux aux Clercs à* Tiltres' de Bénéfices , SV bien que wpx 
qui dépendent des Ordres Militaires ou* qui appartiennent à d'aubes 1 
Congrégations Religieufes foient exceptez de cette Loy , ils ne font 

fias pout cela Bénéfices Ecclefîaftiques , nepouvam .non plus que 
es autres eftre poffedez en Titres de 'bénéfices parles Clcfcs ; 
d'où vient qu'ils n'ont aucunes Charges Spirituelles , aufqud'es ori 
oc puifle fatisfaire par aiitriiy j d'bu il aime encore que toute* 
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les ProYifïotis qui font accordées par l'Ordre du fainct Efprît pour 
l'ad niniftration de Tes Hofpitaux, portent une condition ou claule 
revocacoire, fous le bon plaide du Supérieur par qui cette admi- 
nifteation eft conférée. 

Ce qui refaite de ces Obfervations, eft que dans la Religion du , 
fainct Efpcit , il y a une M iliee purement Lay que Se Séculière j que les 
Membres de cette Milice ne font poinct d'autres Vœux que ceux 
d'hofpitalitë Creftienne, de Chaftetc conjugale, de Pauvreté fpiri- 
luelle & d'obeiflance directive ; qu'elle fait la piincipalle & la plus 
illuttre partie de cette Religion , Se par coneequent qu'il feroit 
extraordinaire & bizarre que fon General fit d'autres Vœux que 
ceux là ; Que d'autre part les Profez de cette mefme Religion , 
n'ayant eu dans leur origine aucun autre caractère que cetuy de Ser- 
viteurs humbles, Mandiant &e portant la Beface; (p) Ils eftoient 
& ont efté incapables d'adminiftrer (<}) du moins jufqu'au temps 
qu'ils ont efté admis à la Clericature; que l'authorité qu'ils Te fout 
enfuitte attribuée a caufé la déchéance de la Religion ; { r) & que 
pour remettre les chofes dans leur première & légitime difpofition ; 
te Reverendiffime Grand Maiftre de l'Ordre, doit commettre dans 
fes Hofpitaux des Frères Séculiers pour commander , Se des Frères 
Profez pour les deflervir ; ce qui ne doit pas empefeher qu'il n'y 
ayt entre eux une efpece de fubordination, Si une difeipline con- 
forme à leur Vocation pre fente. 

Troiji&ne Objeftion. 

Entre toutes les Objections que le Frère Granvoinet poutroit 

faire, celle qui impoferoit peuc elhe davantage Se qui femble de. 

mander une plus grande difeution -, feroit de dite que les Papes 

n'a ( yant dellgnéla Société Séculière du fainct Efprit que par ces mots, 

Cenfrattrnitas faniïi Sfir'itus. Et luy ayant appliqué des Pardons &des 

Indulgences, elle ne doit eftre confideiée que comme une (impie 

Confrairie de dévotion , qui ne peut avoir aucune autre part dans 

la Religion que le mérite des Grâces fpirituelles ; car a cunfidercr 

purement Si Amplement l'eftat prefent des Confraternité 2 Religieufes 

Se Militaires, il eft certain que cette Objection pourroit dabord 

furprendre bien des gens, Se particulièrement ceux qui ne font pas 

verfez dans l'Hiftoiie-, puis que ces Confratetnitcz ne font plus 

reconnues que fous les dénominations d'Ordres ou de Religions j 

& qu'on y fait li peu valoir les Pardons & les Indulgences , dont la 

pUifpart ont efté gratifiées par les faincts Pontifs , qu'il ne femble 

fias fttefme qu'elles en ayent jamais impetré ny obtenu; mais comme 
furs affaires eftoient autrefois dans une difpofition bien différente, 
Se que cette feullç différence eftablic la vanité de l'Objection donc 






il s'agit , il fuffira pour en diflîper l'idée , de rechercher dan* 
l'Antiquité , une vérité que le temps & la vifciflltude ordinaire 
de» chofes du Monde , Nou$ avoir, prefque entièrement dé- 
robée. . 

Or le Révérend Père Ménétrier qui a fait de très exafles 
recherches fur l'Origine de la Chevalerie Chreftienne ; dit (f) que f O P a S* *<>• 
les différentes Sociecez Militaires qui ont cfté authorifées dans le & /"™* M "* 
Monde ChreCHen, furent premièrement nommées Frairies ou Con- 
fiâmes Militaires ; Que pour y eftre admis les Poflulans tiraient 
obligez de faite preuves de de Noblefle t Que plufieura furent 
eftablies en divers endroits de la Chreltientc , fous les Tiltres de 
fainct George, de fainfl Maurice & des autres Sam&s qui avoient 
fait Proftffion des Armes; Et qu'elles avoient pour marques d'hon- 
neur des Livrées, des Devifes , des Uoreures , & des fourreures 
de Vairs, ce qui fit donner a leurs Membres la qualité de Chevaliers 
Dorez, 

C'eft d'où vient dit cet Autheur qu'on a toujours mrflé aux 
Exercices de Chevalerie , quelques pratiques de pieté ; que les 
Chevaliers avant que d'entrer aux Tournois , alloient faire leut 
Prière & entendre la M elle aux Mou (lier s , c'eft à dire aux Eglifes; 
Si qu'avant les CourfVs, les Combats & tes Duels , on fe fignoit 
avec des Banderoles de dévotion ; qu'on portoit dans un Cloiftre 
Tes Armes & les Timbres des Chevaliers ; qu'après les Tournois 
on les appendoit dans les Eglifes; & que plufîeurs Sociétés qui 
n'eftoienr que des Fraternités d'Armes , avec Serment de s'entre- 
ayder , devinrent Confrairies Militaires , en prenant habitude 
de s'allemblet en quelques Monafteres , de s'y loçer , d'y affilier 
au Service Divin , d'y traifter de leuts Affaires & Differens , Si 
d'y faire célébrer des Services pour les Confrères deffuots. 

Ces Remarques qui font auffi importantes que decifives.fur ce qui 
concerne les Religions Militaires , fe trouvent d'ailleurs (ou renues 
par autant de Tiltres que d'authoritez, & l'on prouvera mefme pat 
l'examen qu'on en va faite , que les Ordres purement politiques Se 
Secnliers de Chevalerie inftituez devant le dernier Siècle, n'eftoient 
généralement nommez que Fraternitrz ou Confraternirts d'Armes} 
d'eù vient que du Jean Tillet , qu'on fçayt avoir très heureufemetic 
fouillé dans les Trefors de l'Antiquité, dit (t) que les Roys 
defeendent quelques fois de leur Grandeur, pour tftre en Con- 
fraternité & Compagnie des plus Vertueux Se des plus Vail- 
lants de leurs Sujets , appellant mefme des Princes Eftrangers 
i leuts Fraternités , pour eftre faits Chevaliers en figne d'a- 
mitié. 
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( u ) tiêtiifan. Belleforefr , («) en recherchant la caufe de cette ï)i nomination, 
WfiùMJtWréwë dît que depuis Hue Capet, Nos Roys, ceux d'Efpagne Se ceux <ie 
Portugal , ont inftitué leurs Ordres Séculiers de Chevalerie , 
à l'inftal des Relgions Militaires de Jerufalem ; c*e qui fait .( adjou- 
fte til) que les Chevaliers de l'Ordre de fainct Michel s'appellent 
Frètes , & que le Roy mefme qui en eft le Chef leur donné la 
mefme qualité j Et ailleurs, (a;) il die qu'en ijji. le Roy Jean en 
inftituant l'Ordre de l'Eftoille, le donna aux Seigneurs de fa Coût 
pour arres d'amitié Se de fraternité} rapportant mefmé dans un 
autre endroit les Lettres Patentes de Philippe Duc de Bourgogne, 
touchant l'érection d* fon Ordre de la Toifon d'Or , pour montrer 
que ce Prince ne luy avoir point donné d'autre nom que celuy de 
Fraternité de Chevaliers, 

On trouve fur cela des Obfervations très curieufes dans les 
Mémoires de M. du Cange , dans les œuvres de Jacques Chifrlec 
(y ) tlvrt 1, & (jat^ i es recherches de Paquier, (y) qui remarque entre autres 
chup. 17. chofe que Louis XI. en Commémoration des Victoires obtenues 

par le Roy fon Père , introduit un Ordre Militaire par formé de 
Confraicie fous le Tiltre de fainct Michel-, Se en efF^oc ce Prince 
pat les Statuts mefme de cet Ordre, le nomme Fraternité ou amia- 
ble Compagnie! ce qui a fait dire à Favin par qui ces Statuts font 
rapportez, (%,) que l'accolade de Chevalerie, 3 efté nommée baifet 
de Confraternité, 

C'eft pourqnoy fi Innocent III. par fa Bulle du mois dejuilleriîo+. 
ne defigna la Confraternité Militaire » ou ce qui eft le mefme la 
Milice ou la Chevalerie du fainct Efp rit , que par cette dénomination 
Canftaterniut , il avoir bien fait connoiftee quelques années aupara- 
vant, que cette Dénomination luy eftoit commune avec toutes les 
autres Religions Militaires , puis qu'il n'avoit pas defigné d'une 
(a*)C'tft ctîlt a utre manière, celle de fainct Jean de de Jerufalem , (aa) dans une 
/i^ "t^'a- j Bulle Q»il '"V avo 't accordée en 1198, (bb) ce qui eft rappotté pat 
Menmus , dans fon Livre des Délices de Chevalerie; d ou vient 
que Rogiet de Pins Grand Maiftre de cette Religion efleu en ijfij. 
fa nomme encore Confrairie dans une Conftitution qu'il fit peu 
après fon Election, (ce) On trouve encore d-ins Mennius un acte 
pafle en ijjS. pardevant les Notaires de Hoghftraten Diocefe de 
Cambtay , pat le fieui Commiffâire General , & pat les Sieur* 
Chevaliers & Officiers C^pitulaires de l'Ordre du fainct Sepulchre 
de Jerufalem, portant eflection de la Perfonnc du Roy d'Efpagne 
poutUGtandMaiftrife de cet Ordre qu'il nomment Archiconfraitiei 
on ce qui eft le mefmé Archic'onfraterniré , ('«) Ceft ainit que 
Pie IV. fa Bulle du 5. May itûf, (et) en confirmant les Grâces 
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accordées par CIcment IV. à la Religion de fainft Lazare la nomme 

comme luy fimplement Confrairie j enjoignant aux Evéques de con, 
vier-les Peuples a fairedes aumônes à cette Confrairie, & déclarant 
dans un autre endroit de cette Bulle qu'il prend fou» fa protection 
les Alibciez à ladite Confrairie. 

( 4d ) Hifioire 4e Ulalthe Tiltre fécond dis Statuts , Page n. 
( ee ) L'Abbe lufimiani la nomme aujji Confraternité. 
\ff) Mentionnée dans les Mémoire du Père Touffaim , touchant f Ordre 
Page jS. c&- 40- 

On fçayt d'autre patt que l'Ordre Militaire d'Eucina inftiiué 
dez l'an 711. par Gardas Ximenez Roy de Navarre n'a point eu 
d'autre dénomination dans Ton Tiltre constitutif , {gg) 11 en a tfté 
ai nll de celuy de faincl: Jacques de l'Epée rouge , qui prit nai (Tance 
fous Ramire I. Roy de Caftilles en 846. ( hh } de celle des Tem- 
pliers ou pauvres Soldats de Iefus-Chrift gardiens du Temple de 
Salomon érigée lernfalem en 1109, comme ii paroift par le jj. 
Article de fes Statuts, [«.] de celle de faincte Marie de laMercy 
que Mennius [II] dit eftre compofée de deux Cou frai ri es , l'une de 
Soldats ou Chevaliers , l'autre de Frères Réguliers qui font dans le 
Monachifnie ; & enfin de celle de Noftre Dame de la Iura , de las 
Azazeuas qu'il dit [mm] avoir efté érigée en 140}. fur le pied de 
Confraternité Militaire par le Roy Ferdinand d'Arragon. 

- Il eft d'ailleurs remarquable à l'égard des Ordres de Chevaleiie 
purement politiques & Séculiers , que ce mefmc Autheur en traitant 
de ceux qui ont eflé inflituez en Portugal , dit que celuy d'Avis 
m] de faindte Marie d'Ebora, eft appelle Freina en Langue du Pays; 
[mb] de rnefme qu'en traitant de ceux d'Efpagne , il dit [00] que 
Celuy d'Alcanura inltitué en 117a. fut auffî nommé Confraternité 
d'Armes ; enfin le Révérend Père Ménétrier fait mention [pp] d'une 
Confrairie Militaire de douze Chevaliers, qui fut érigée en Irlande 
l'an t479. pour la deflfènce du Pays fous le Tiltre de lama: George 
du Règne d'Edouard IV. par authorité du Parlement , adjouitatit 
que IHiftorien d'Irlande s'en étroit expliqué, en ces Termes j 
Bsfetit Confraternités Militari fanBi Gtwgtt* &c. il ub 

, Ou n'auioit jamais fait fi l'on vouloir examiner toutes les pièces , 
& citer toutes îei authotitez dans lefquelleson trouve des exemples 
de cette forte ; mais pour finir ces Obfervations par ce qui concerne 
les Pardons & les Indulgences! il doit demeurer pour coudant que 
les plus anciens & les plus Vénérables Corps de la Chevalerie 
ChreAienne, en ontimperré du fait ft Siège pour exciter la charité 
dcsfidelles, & pour fe mettre eneftaedefoutenir les Guerres faindtes:, 
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la pratique de Vhofpltaliié , & les autres Charges qui leur avaient 
efté impofées -, c'eft d'où vient que l'Abbé Juftinianï , en parlant de 
l'Ordre de fainct George , inftiiué par Confia min le Grand des 
l'an ;ii. dît que cec Ordre ayant efté colloque foui la Reigle de 
fainc*t Bazile > il doit participer à toutes les Indulgences , concédées 
à l'Ordre Monachal qui vit fous «eue Reigle } &r c'eft encore par 
la mefme raifon , que dans la première des Bulles qui ont elle 
accordées à l'Ordre de Malthe , c'eft à dire dans celle de Pafcbal II. 
du ij. Février iiij, [ qq ] Il fut conceJé à cet Ordre plufieurs 
Grâces Se Privilèges avec Cenfurcs contre les conirevenans , Se au 
contraire paix & bénédiction éternelle pour Tes Bienfaiteurs, de que 
par des Patentes de Maximilien Prince iouverain d'Autriche , 
de Bourgogne , de Lorraine , de Brabant, Sic, [rr] Il accorde là 
protection à ceux de ce mefme Ordre, qui feront députez pour la 
publication des Pardons Se Indulgences j mais pour tout dite en 
peu de mots fur cet Article, il n'y a qu'à voir les Bulles d'Alexandre V. 
de Clément IV. de Pie IV. & de Pie V. données en faveur de I» 
Milice de faincl Lazare [/] pour connoiftre que dans tous les temps 
fes Chevaliers à l'exemple des autres Milices Religîeufes, ont imper ré 
& obtenu du fainct Siège une infinité d'Indulgences Se de Pardons 
tant refpeftivemenr à eux rnefmes, qu'en faveur des Ze!ez& Bien- 
faiteurs de leur Ordre & de leurs Maifons ; c'eft pourquoy dans 
celle de Pie V. qui confirme toures les autres , [«] ce Pape donne 
aux Chevaliers Se à toutes autres Perfonnes de cette Milice, Indul- 
gence pleniere & remifïîon de tous leurs péchez , le jour qu'ils- 
prennent l'Habit de l'Ordre , le jour de leur Profeffion Se à l'article 
de la mort , Se mefme fept ans d'Indulgences Se autant de 
Quarantaines à tous les fidèles qui vi tireront les Eglifes de l'Ordre 
aux jours qni font defignez ; concédant d'ailleurs aux Prieurs,' 
Commandeurs Se Supérieurs d'iceluy [»»] le pouvoir d'appliquer 
toutes ces Indulgences & autres qui peuvent leur avoir efté accordées, 
aux Peuitens qui feront confefTez dans ces rnefmes Eglifes ; & afin 
que le Frère Granvoinet ne pm fie pas dire que ce (bit un attribut 
particulier , qui ne peut concerner que cette Milice Se dont celle 
du fain£t Efprit ne peut tirer aucun avantage pour le foutien de fa 
caufe ; on répétera encore une fois , que par cette Bulle Pie V. 
n'a concédé aux Hofpitaliers de fa in à Lazare , aucun autre avan- 
tage que ceux dont ils doivent jouir en commun , avec ceux de 
fainct Iean de lerufalem , de fainft Iacques de l'Epée, de fa in et 
Antoine , du fainft Efprit , Set, comme on le peut voir pat le 
ty. paragr. de la mefme Bulle. 



Mais au te [le fi l'application des Grâces fpirmielles pouvoir effre 
en quelque foite préjudiciable aux Religions Militaires , celle du 
fainct Efptii aiuoii cet avantage fut les autres, que Pic V. pont d(t 
motifs qui font ignorez , fupprima les Indulpei ces qui luy avoient 
ifté concédées, (.« ) en luy attribuant au contraire des immunité z 
temporelles d'autant plus confiderables , qu'il luy permit ( comme 
on l'a déjà obfervé ) de faire construire une Foiteuffe Maritime 
dans l'Eftat ecclefiatiique; en un mot elle ex;ftoit longt timps avant 
l'Inftitution des Profez , & dcflors les dtux Puiftatces l'avcient 
authorifée de telle forte b qu'elle avoît une jurifdiction temporelle , 
des poffeffions réelles , & gcnerallernem toutes les immunités pre- 
rogarives , Droits , Privilèges & attributs des Ordres purement 
Miitaires , comme on l'a déjà montré , & comme on -le prou- 
vera encore mieux cy après j ce qu'on peut dire auffi de l'Ordre 
de Mahhe , qui comme l'a remarqué l'Au'tbtut de fon Hiftcire , 
(yy) eftoit eftablie en Confraternité feculiere , plus de. quarante 
années avant qu'elle fut érigée fur le pied de Religion Mili- 
taire, 

Qudtiiêmt O&jtâien. 

Une autre Objection qui fe pourroit prefenter à PEfprir du Frère 
Granvoinet, itroit dédire, que la Milice du fainct Efpnttn France, 
n'ayant jufqu'icy reconnu pour fon Chef que les Grands Maiftres 
de Montpellier , & voulant aujourd'huy tirer avantage de ce que 
les Commandeurs de la Maifon Romaine ontaggtegé des Séculiers 
à la Confraternité de cette Maifon , elle eu: tombée en cela dans 
une contradiction d'autant plus manifefte , que fi ces Grands Maillres 
ont prétendu faire des Chevaliers , ces Commandeurs au contraire 
en adjouftani à l'Ordre des Peifonnes vivant dans le Siècle , n'ont 
prétendu leut appliquer que le feul mérite des Grâces fpiiituelles 
concédées à tout l'Ordre , & celuy des Prières qui fe font , & des 
œuvres charitables qui fe pratiquent dans fes Hofpitaux. 

Il eft vray que les Chevaliers du fainct Efpiit qui ont le bon- 
heur d'eftre nez fujers du Roy, & qui ont elle créez dans le Ro- 
yaume, n'ont pûreconnoiftre pour leur Chef que le Grand Maiftre 
de Montpellier ; mais ils n'ont pas laiffé de fe faire un fore grand 
honneur des Uluftres Confrères qui leur ont efic donnez à Rome , 
par les Sain et s Pontifs.par leurs Dépurez, & parles Commandeurs 
du fainct Elprit en Saxe ; ayant toujours reconnu ces Promotions 
comme légitimes. Premièrement, parce que les Papes ont efté en 
dtoit de les faire. Secondement , parce qu'ils ont pu conférer ce 
droit à qui bon leur a Omble ; en effect fi l'Ordre du fainct Efpric 
a pris fon origine en Fiance , & fi nos Roys comme Seigneurs de 
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Montpellier en doivent eftre reputez Fondateurs Se Patrons , il eft 

d'ailleurs très confiant que les Papes comme Chefs de l'Egiife, (ont 

les Inftitutteurs de cet Ordre, au moins du jour qu'il a efté érigé 

au Tiltre & en la forme de Religion Militaire ; Se comme d'antre 

part ils font à l'égard du temporel Princes Souverains de l'Eftat 

Efclefiaftique, que plufieurs ont efté adjouftez à la Confraternité 

feculiere de ce mefme Ordre, & que l'Hofpiral du fainct Efprit en 

Saxe , qui eft aujoard'huy le plus considérable de fes Hofpitaux , eft 

de Fondation Apoftoliquej il eft confiant que par toutes les formes 

: ' de droit , ils ont acquis la puiffance d'augmentée le nombre des 

Chevaliers de cette Milice, par autant de Ptomotions qu'il leur a 

plû; & par coneequent de conférer cette puifïance ainfi qu'ils l'ont 

jugé à propos ; ce qui eft arrivé, comme on l'a remarqué, non 

feulement à l'égard des Commandeurs de cet Hofpital, mais encore 

de l'Evéquc de Cambray , de l'Archidiacre de Rofle, d'Adrien 

Chaftel , & de Jean Mathieu , fans que les Grands Maiftres de 

MompelHer ny leurs Chevaliers , ayent jamais reclamé contre une 

pratique fi jufte & fi vénérable. 

Quand à ce qui concerne l'intention des Commandeurs de la 
Maifon Romaine, il eft confiant qu'elle n'a pas dû eftre différente , de 
celle des Papes de qui leur anthorité eft émanée; c'clt pourquoy 
le Frera Saulnier qui a traietc dans un Chapitre à part de la Con- 
fraternité feculiere du fainct Efprit, dit qu'elle ne fait qu'un mefme 
Corps avec la Congrégation des Profcz, Se qu'elles n'ont enfembles 
qu'un mefme Chef, qui eft le General ou Grand Maiftre de tout 
l'Ordre ; mais on trouve encore plus d'ingénuité dans la manière 
dont le Profez Italien s'en explique , car après avoir dit, qu'il n'y a 
pas do répugnance à croire, que Guydo après avoir perdu fonépoufe 
fe foit fait Chevalier du Temple, & qu'enfuitte il ayt entrepris 
l'érection d'un Ordre de mefme Genre fous le tiltre du fainét Efprit; 
iladjoufte, qu'on trouve en effeâ des Chapitres dans la Reigle,qui ont 
efté pris en fubftance Se en exptefjion des Statuts de l'Ordre Hof- 
pitaliers & Militaire de fainct Jean de lerufalem , comme font ceux 
qui concernent la diftribution des charges , Se la réception Se 
eggrrgation des Frères Poftulant; entre lefquels Chapitres, leuoi- 
fiéme qui eft rapporté par le Frère Saulnier, eftablit que lois qu'il 
s'agit d'agréger un Frère Séculier dans l'Ordre du fainét Efprit, la 
cérémonie fe doit faire en plein Chapitre, où le Célébrant commence 
pat le Pfeaume , Levavi ecuUs mus \ après que-y ayant recité tel 
Verfets & Oraifons convenables, il donne au Prétendant l'Habit & le 
Livre de la Reigle,en luy difant ; Nous vous recevons dans nôtre 
Société, Se toi» faifous participant de nos Prières , Se compagnon 



deîios charités; ce qui eft coutume parles Capitulais, en répondant 
Drt gwi*s, puis s'uniflant à )uy pat l'accolade, on termine le céré- 
monial, en l'adjouitanr dans le Regiftre au catalogue des Confrères, 
ou Membres de la Religion. 

Ce Profez a d'ailleurs remarqué ( MJO que par le 71. chapitre 
de la Reigle concernant la forme de recevoir un Novice , ittft dit 
qu'on luy doit citer la Reigle & les conftitmions , en luy difaiu , 
voilà la Loy fous laquelle tu vas combattre , & qu'enfuitte on Iny 
doit donner un Manteau avec la croix, en luy fouhaittant que par 
ce ligne , toutes efpeces de mal s'efloignenc de luy, afin qu'il puiile 
eftre conduit au Royaume Eternel. 

Mais (dit il) ailleurs [ a ] il faut prendre garde qu'à l'égard de 
l'Habit de l'Ordre, Guydo n'a tien déterminé, ny pour la matière, 
ny pour la couleur , ny pour la forme du Vertement ; ce qui luy 
fait avouer ingenorment, que la double croix ert la fenlle & parti- 
culière Livrée de cet Ordie , d'où vient que donner cette croix » 
c'eft proprement donner l'Habit, [B] & impofer en mefme temps 
le caractère d'une très grande Dignité , [ C J mais ce qu'il a remar- 
qué à cet égard de plus important pour la Milice du iainct Efprit, 
ert qu'au temps que Pierre Barbé, [D] eftoit Commandeur de la 
Maifon Romaine, il fut fait un Livre de la Reigle, orné de figures 
enmtgnîatures, dans lefquelles on voit que cette mefme croix eftoit 
pattée & échancrée ; c'eft I dire comme elle doit eftre portéee par 
cette Milice, dont il procura avec tant d'honneur le reftabliilement 
delà les Monts. 

Cette mefme forme de croix (adjoufte til) fe remarque encore 
dans celle de François de Landis , qui eftoit commandeur de la 
mefme Maifon en 1 5 1,6. dans les anciennes croix qui font peintes 
dans l'Eglife de faincte Marie en Saxe , dans celle de l'Hofpital 
du fain&Efprit de Cracovie, & mefme dans le Sceau de la Confia- 
ternie feculiere qui paroift fort ancien. 

C'eft ponrquoy lors que le Frère Saulnier parle de cette Confra- 
ternité, il n'oferoit prefque s'exprimer par le nom de Confraternités t 
&c l'on obferve que ce luy de Sedalitiam » luy ert beaucoup plus fa- 
mjlier , parce que celuy cy convient mieux que celuy là , a une 
Confraternité d'Armes; ce qu'il ne fait ailurement ny par meprife 
ny par négligence j puis qu'il commence ainfi le Chapitre IX.de fa 
première partie , fin» fub nmuupmone fanfti Spiritus fbdalitium , 
Confratemitatem vulga appelant : Ji prmum antiquitate dixeitm , Dïgnitate 
nulii ftcunâum , prttggdttv'u for f un alti quu unique par , vtl ctiatn fuperius: 
erir mguror , qui tetneritas miht , non durit qui atroganti* amen impingat ; 
Ce qu'on ne peut mieux rendre en Frrançois que par ces parolles. 
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Si ie dis que ta pitufe M'tfce vulgairement âppttlie Confraternité du 

fa'mtt tfpnt , eft ta plus Ancienne de toutes , qu'été ne cède en Dignité i 

aucune autre , & qu'elle 4 des prérogatives que U rendent égale , & peut 

efire fuperteure à toutes les autres Confraternité^, &c. 

Or s'il eft vray comme on l'a montré, que toutes les Religions 

Militaires, & mefme tous les Ordres Séculiers de .Chevalerie , 

ont efté nommez dans leur origine Frairies ou Confraines, Frater- 

nitrz ou Confraternirez, & s'il faut convenir avec le Frère Saulnier 

que la Confraternité feculiere du faincl; Efpiit eft fuperieure à routes 

les autres ; il faut donc neceflairement conclure, non feulement qu'elle 

eft du genre des plus excellentes Confraternirez , c'eft à dire de 

celles qui font Militaires -, mais encore qu'elle eft la plus ancienne 

& la plus illuftre d'entre toutes les efpeces de ce genre •, & c'eft 

par cette raifon, que Camille Fanuce qui a traité avec beaucoup 

d'exactitude de toutes les Confrairies de la Ville de Rome , 

qui font purement dévotes & populaires , n'a eu garde de parler 

de la Confraternité feculiere du fainft Efprir, qui peur eftre Noble 

& Militaire ne pouvoit pas faire partie de fon fujet; il y a mefme 

cette Obfervaiion a faire , qu'on ne pourroit pas dire qu'elle eut 

efté inconnue a cet Auiheur , puis qu'il a parlé de fon reftaVjli dément 

[£"}*« fahiont en faifant l'Eloge d'Eugène IV. [£] Auffi luy fuffifoit il d'avoir là 

tfié*bfêTvt^t*rU [ a Bulle expedié'e aux fins de ceieftabliflemeut, pour connoiftre que 

mefme quh'e»t/l cetEe Confraternité n'avoit jamais efté fous ordonnée aux Profez , 

expliqué en ces comme l'aurait efté une (impie Confrairie dévore & populaire; 

Termes, puis que ce Pape a déclaré par cette Bulle, que la Confraternité 

Noa potuianrem f ecu Ij ei - e du faincl Efpric eftoit d'une très grande aûthotité , que fes 

Sî'^^iE» Reg'ftres eftoient fore anciens, & que fes PredeflVurs luy avoient 

tatiptauermiflaro » , , » ' r r , ,, /,. 

cfle fodalitatem concède des Grâces Sf des Privilèges u contider.ibles, qti elle avoir, 

fanfti Spintus à plus augmenté que toutes ancres ebofes , les biens & les Droits 

Camillci Fanucio <je ] a Miifon Romaine î ce qui a efté obfetvé par le Frère Sanlmec 

1° t'* ïd'^"'^ 1 me f" me » 1"* n ' a P as ma n q"^ de le relever, en difanc que ces paroles 

omnibus piisape- formoient un oracle illuftre, fans ambiguïté 1 [F] & d'autant plus 

ribûi alroac utbis decîfif qu'il fe trouvoit confirmé par Sixte IV, et pour Jnlles III. 

Roms, U eo in q u j s *eft oient propofez à l'exemple d'Eugène, de la refbblîr & de la 

qmdem Magi» fanftifier fG 1 a perpétuité, & qui luv avoient donné les plus etan- 
quodituoiofedo- ,., L , r . r 1 ' ro 

wnmfanaiSpiri. d « & les plus magnifiques louanges. 

tu< partit^ SC 

iiftw&i dcfcrij-fit, ipforuniqueEugentlV.poiUumElogiumConfratermtatis reftanratorioptimo.&C. 
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Enfin que pouvoît faîte d'avantage le Frère Saulnier pour dift'nget 
Ja Confraternité feculiere du fainâ Efprit des fimples Confréries 
dévotes Se populaires ; qu'en difant comme il a fait , qu'il t'y a 
aucune Confraternité plus confiderable par fon Antiquité & par fes 
Privilèges , qu'elle a fervy de principe & d'exemple à toutes les 
auttes Sociétés Religieutes , qu'elle ne fait qu'un mtfme Coipsde 
Religion avec la Congrégation PiofelTe, qu'elle avoir iflé dottée 
par Innocent III. qu Eugène IV. luy avoir allure deux cens Ducats 
de rente pendant fa vie, 6c mille après fa mort , qu'elle avoit efté 
enrichie de diverfes autres manières par les Saincts Ponttfs , qu'on 
ne voit tien au Monde de plus augufle , Se qu'il ne fouffura pas 
qu'on le puifle délirer. 

En cfFect à. qu'elle fin & pour qu'elle utilité les Saincts Pontifs 
auroient ils donné tant de biens , tanr d'authorité & tant d'autres 
avantages à une flmpie Confrairie dévore & populaire? Comment 
feroit tl arrivé queGuydo auioit elle fait Commiflaire Apcftolique 
dans la Croifade ordonnée contre les Albigeois , s'il n'eut elle que 
Chef de Moines Hofpitaliers 3 5c Adminiftrateurd'ur.etelle Confrairieï 
A quel deiïein Nicolas IV, auroit il par fa Bulle du dixneuviéme 
juin iz9i. comparé l'auchoriré du Grand Marthe des Hofptaliers 
dufaiuct Efprit à celle du Grand Mailtre des Hofpitalters de Malthe, 
s'il y eufl eu une différence eflentielle entre ces deux Ordres i 
Pourquoy Siue IV. auroit il dit dans fa Bulle du 19. Mars 1477, 
qu'il s'eftoit propofé de conferver, de deftendre, & de protéger les 
biens & les droits de cette Confraternité, fi elle n'euft elle ample- 
ment douée que de Grâces Spirituelles î A quel deilein Pie V. 
luy auroit il permis de faire confttuire une Fottereffe Maririmedang 
l'Eftat Efcltfiaflique , fi fes Membres n'eufTent dû eftre occupez 
qu'aux exercices de pieté ? Pourquoy auroit elle eftç fouftraicte pac 
un très grand nombre de Bulles à la jurifdictron des Ordinaires ; 
fi elle n'euft e(té inftrruée que pour exciter en rous lieux la dévo- 
tion des fidèles ; Enfin pourquoy la Popliniere dans fon Hiltoire _ ( ** ) W' w ' 
de France (H) auroit il dit qu'on avoit autre fors enrôlé en Pro- ' ** '''" 
vence , en Languedoc, & ailleurs dans la Confrairie dufainc"tEfprirj 
les fidèles zelez qui dévoient agir contre les Hereriques , fi cette 
Confrairie n'euft pas cité une véritable Religion Militaire ï 

Cinquième Cbjeftion. 
Le Frère Granvoiner pourroii d'ailleurs révoquer en doute , 
fi les Papes en f.iitant des Chevaliers la nuit de Noël, avec les 
Cérémonies jncerées dans le Pontifical Romain, ont eu véritablement 
intention de les faite Membres participais de la Religion du fainct 
Efprit , ce qui pouuoit encore mériter une difewion , fui laquelle 
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54 
il eft important de Je prévenir. Or ce qtrî doit effre premièrement 
obfervé âeer égard, eft que félon tous les Autheurs, ces Chevaliers 
ayant efté generallement caraéterifezpar la mefme authorité , avec 
les mefmes Cérémonies & av.?c le mefme appareil, il eft indubitable 
qu'ils ont efté créées fans exception Confrères d'un mefme Ordre, 
ou (i l'on veut ainfi parler d'une mefme Religion. Une autre obfer- 
vatîon qui eft encore plus decifive , eft qu'il n'y a aucun Ordre ny 
Religion Militaire dans la République Chreftienne , qui n'ayt fa 
marque , fon figne , fon emblème , & que dans tout cet appareil 
de Chevalerie , il n'y a aucune autre figure fixe & remarquable 
qu'un fainct Efprit qui eft au devant du Bonnet, reprefenté a l'or- 
dinaire façon des Peintres fous la forme d'une Colombe , qui 
eft le caractère eflentiel de tous les Ordres Militaires qui ont efté 
inftituez fous le Tiltre du fàinct Efprit, (/) d'où il faut conclure 
que l'Ordre qui a efté conféré par les Papes fous cecaradtcre eft l'un 
ou l'autre de ces Ordres. 

Maintenant pour le définir plus efTentiellement & plus diftincte- 
menr, il faut remarquer, i. que les Autheurs n'ont jamais par- 
lé que de cinq Ordres qui ayent efté inftituez pat les Princej 
Chreftiens fous le Tiltre du fainit Efprit, i. que des cinq il en faut 
retrancher un, qu'Azoziiis & Navarcus, ont fuppofc par mefprife 
avoir efté autre fois eftably en Saxe , fur ce que la Religion du 
fainct Efprit avoir efté nommée en Italie par quelques Autheurs 
precedens , Ordre ou Hofpital du fainct Efprit en Saxe , ce qui 
n'auroit dû s'entendre que de la Maifon Romaine, que les Italiens 
ont toujours regardée comme le Chef Lieu de cette Religion , &qui 
eftoit anciennement appellée faincte Marie en Saxe, 3, que l'Ordre 
du fainct Efprit au droit defir inftitué par Louis d'Anjou , Prince 
de Tatente , Roy de Jerufalem & de Sicile en ijjj. ne peut pas 
cftre celuy qui a elle conféré par les Papes , puis qu'ils ne l'ont 
jamais authorifé , & qu'il n'a Ai b fi lié qu'autant que ce Prince a 
vécu , 4. que c'eft encore moins celuy qui fut érigé à Segovie en 
IJ79. par Jean Roy de Caftiltes , puis qu'il trouva fa fin dans la 
mort de fon Autheur , $, qu'encore que celuy qui fut inftitué en 
France par Henry III. en 1579. ayt efté approuvé &c authorifé pat 
le faintt Siège ; il ne doit eftre confideré que comme un Ordre 
putement politique & feculier , dont la Souveraineté ne peut eftte 
partagée avec le Roy , par quelque puifTance que ce puifTe eftre, 
6. & qu'ainfî Ton doit conclure par une coneequence neceffaire , 
que le Bonnet, l'Epée & la Ceinture Militaires, dont les Papes font la 
Bénédiction Se l'impofition dans cette Ceremonie.nefont autre chofè 
que l'appareil de la Chevalerie Hofpicaliere & Religieufedu S. Efprit. 



Cela fe proave encore par plutieurs antres cîrconftances qu'il eft 
important de déduite icy , la première eft qu'au rroins depuis Eugè- 
ne IV, les Papes ont pcis la futintcndancc de '.Hufpiral du fan et 
Efptit de Rome qu'ils vouloient eftre réputé Chef Lieu de tout 
l'Ordre *, fi) La deuxième eft que ceux d'entre eux qui ont donné 
ou envoyé à des Puiflances, le Bonnet, l'Epée &c la Ceinture dont 
il s'agit , font ceux mefmes qui ont le plus affecté cette futintendance, 
& le plus favotifé cet Hofpiral. La troifiéme eft qu'Eugène IV. 
occupant le fainct Siège , fit les fonctions d'Hofpitaliet dans ce 
mefme Hofpital dont il fit Commandeur Pierre Barbé fon Neveu , 
{A;) qui a tant fait de Chevaliers du fainct Efptit après avoir efté 
eflsvé au Pontificat : & entre autres l'Empereur Frédéric III, 
La quatrième eft que Pie V. qui avoir aurhorité & protégé ces 
Chevaliers au point de leur permettre de baftir une Forterefle Ma- 
ritime dans l'Eftat Efcleilaftique, a tant de fois conféré cet Ordre à 
des Princes & à des Seigneurs Illuftres, que par une juftediftinction, 
fon Maufolée a efté erné du Bonnet , de l'Epée Se de la Ceintute 
de ce mefmc Ordre , qui en font les principalles parties - y La cin- 
quième eft que l'Epée reprefentée par ce monument j eft traverfée 
ar deux Eftendards qui ont chacun un Crucifix, pour exprimer la dou- 
le Croix du fainct Efptit , avec ces Mots , In hoc figno vinces , qui 
forment la devife de cet Ordre-, La fixiéme eft qu'on a placé fur le 
travers de ces Eftendards une grande Médaille, dans laquelle on 
voit la Religion reprefentée fur une Galère dans la Rade d'une 
Fotteteffe Maiiiime, où l'on voir un grand nombre d'aurres Vaifféaux 
de Guerre , avec ces Mots , Dexterœ tua Dominas petcpjftt inïmicttm , 
pour montrer que l'Ordre conféré pat ce Pape eftoit celuy mefme 
du fainct Efprit , 'a qui il avost permis de baftir une femblable 
Fortereffe; Enfin la feptiémeeft que les Commandeurs de laMaifoft 
Romaine, ont quelques fois fubftitué les Papes pour cette fonctions 
& que ces dans ces occafions , ils ont fait des Chevaliers par i'im- 
ofition du mefme Bonnet; dequoy on trouve deux exemples dans 
e Livre du Frère Saulmet , où il dit (N) que Martin Carrière fut 
pourveu à Rome de la Commanderie de Mompellier en 1470. par 
l'Accolade & par l'impofition du Bonnet, qui fut encore peu après 
donné pour mefme caufeà Jeand'Efpagne; [O ) fans que ny l'un ny 
l'autre de ces deux Récipiendaires eott cité obligé de faire Pto- 
feffion de Régularité ; ce qui fait connoiftre qu'on n'avoir eu 
aucune autre intention, que celle de leur donner le caractère de 
Chevaliers Religieux , fans lequel ils n'euflent peu eftie, promeus à 
Ja Dignité qui leur eftoit deftinée. 
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Sixième OijeSîon. 
Comme le Frère Granvoinct ne paroiîr pas aflez verfc dans l'Hif- 
toire, pour fe mettre^ans l'efprit que les chofes du monde ont été 
jadis dans une difpofition différente de celle où nous les voyons 
aujourd'hui ; il fepourroit faire d'autre part qu'il s'aviferoit de dire, 
que les femmes étaos impropres a la pratique des armes, Scies Papes 
ayans ordonné qu'elles leroient admifes dans la Confraternité fecu- 
Uetc du faint Efprit; c'eft une marque affûtée qu'elle n'efl pas Mi. 
liraire; mais s'il avoir on peu plus de lecture, il faoroic que les 
femmes des Chevaliers Romains portoient la ceinture d'Oren figne 
de vertu & de Chevalerie [ P ] que les femmes de quelques Indi- 
ens fuivent leurs maris & agirent comme eux à la guerre { Q^) 
que celles des anciens Gaulois étoient dans la mefme pratique; 
qu'elles étoient fortes, courageufes > fidetles, Se mefme de fi bon 
confeil', que l'on n'entreprenoit point de guerte fans leurs avis , &£ 
qu'un jour elles eurent allez de courage pour s'expofer entre deux 
grandes armées, & allez d'adiefTepour accommoder le différent qui 
expofoir la vie de tant de milliers d'hommes ( R ) . On feaît d'ailleurs 
que les Dames Cimbriennes n'ont pas établi la gloire de leur fexe 
pat des actions moins efclattantes, puis qu'aprez la victoire rem- 
portée par Cajus Marins & Catulus Confuts Romains, conrreles 
Cymbres l'an <Sîî de la fondation de Rome , les femmes des vaincus 
demandèrent qu'on fauvaft leur honneur*, Elles offrirent de fervic 
dans le temple de la Deeffe Velta, Se voyant qu'on ne leur vouloit 
rien accorder; elles firent une genereule tendance; Elles combat- 
tirent fur leurs chariots , & faifant armes de rout, elles jetterent 
jufqu'a levi'i petits enfans à la telle de ceux qui vouloient approcher 
d'elles i enfin fe voyant prelTées de tous codez, les unes fe tuèrent 
avec le fer, 8c les autres fe pendirent avec des lacs qu'elles avoienc 
fait de leurs cheveux. 

Mais pour ne parler que des exemples qui nous touchent déplus 
preft » quel prodige de valeur n'a. ton point veu dans la perfonne de 
leanne d'Arc î n'a t'elle pas combattu comme une véritable Che. 
valiere à cheval & en armes pour délivrer la ville d'Orléans de la 
titannie des Angloisî & comment appellera-ton ces trois milles 
Dames de Siennes, qui pour forcer l'ennemy par qui leur ville étoic 
afliegée , formèrent un corps d'armée compofé de trois bataillons 
qui avoient chacun leur devife & leur eftendard particulier; il on 
leur veut ofter la qualité de Chevalières qu'elles acquirent en cette 
occafion à G ju(l:e titre ï (S) mats quand on voudroit leur dérobée 
cet honneur ; on ne pourroir pas du moins te denier, à ces Illattres 
Dames de Tortofe , qui dépendirent fi cou rageufe meut leut tille i 



coups de Haches, & qui remportèrent fur les Aflîegeatis une Victoire 
fi mémorable, que Raymond Beranger dernier Comie de Barcelone, 
érigea en leur faveur l'Ordre Militaire de la Mâche, { T) leur con- 
céda plufieurs exemptions., & les honora du Privilège de précéder 
les Hommes dans les ac"ies & Cérémonies publiques. 

Il y a encore cette Obferyation a faire , touchant la Chevalerie 
purement politique & feculiere , qu'en France le Tihre de Pairie , 
& mcfme la poflcflîon des hauts Fiefs, donnent de plein droit la 
qualité& les Honneurs de Chevalerie j Or il eft confiant d'uncofté, 
que les Dames peuvent jouir du Dioitdc Pairie, puis qu'en iji6. 
Mathilde Comteffe d'Artois , affilia comme Paire du Royaume, & 
donna fon fufFrage le Roy prefent, au jugement qui fut donné contre 
Robert Comte de Flandres , ( V ) & l'on fçayt d'autre parr, que fou- 
vent les hauts Fiefs ont e Clé concédez à des Filles & à des Veuve* qui 
ont pris la qualité de Chevalières, ou comme parle Hemericourt de 
Chevalereffes fans eftre femmes de Chevaliers , (X) d'où vientqù'on 
trouve dans un grand nombre d'anciens Tiltres la qualité d'Equitifla 
& celle de MihtiiU, qu'Elifabeth d'Angleterre fe fit armer Cheva- 
lière le jour de fon Couronnement pour devenir Chef des Ordres 
Militaires de fon Royaume. (2") Et que Bénédicte de Mantoue 
inftitua l'Ordre Militaire de l'aimable Céladon. (Z) 

Mais pout en venir maintenant à la Chevalerie purement Chré- 
tienne Se religieufe j on fçayt que les Dames fe font rendues 
dignes des Honneurs &c des Droits qui y font attachez , par tous 
les endroits que les Hommes ont pu le mériter , en efFecî fi ceux 
cy ont agi ou contribué dans les Croifades , celles - là 
ont Couvent fignalé leur aele & leur valeur en ces occafions & 
pout les mefmes fins; puis qu'on fçayt par les Hiftxriens des Guerres 
Saindes, qu'entre les Troupes croifées de l'Empereur Conrade Ilï. 
qui pafloient par la Grèce, il y avoil des Compagnies de Femmes 
armées & montées fur des Chevaux ( a ) qu'à l'affaut & prife de 
Jerufalem par l'Armée Chrétienne , les Femmes prirent les Armes 
& fe mirent en aclion, (è) que Marie ComtelTe de Flandres fe fit 
croifer en 1151. pour la Conquefte de la Terre fainâe, ,( c) & que 
Margueritte de France Veuve de Bêla Roy de Hongrie j s'engagea 
Solemnellement pour la CroiCade prefchée en 1195. 

On peut dire d'ailleurs , que fi l'hefpitalité chrefHenne qui 
exigeoit autre fois la prarique des Armes pour la deffence des 
Pelïerins , des Miffionnaires , & des autres fidèles Voyageurs , a 
donné lieu à l'eree~Hon des Chevaliers Hofpiraliers; Elle a d'aurre 
pan illuftré plufieurs Heroynes Hofpitalieres par les bienheureux 
ejffè&s de la plus ardente charité -, par exemple fainâe Marthe qui 

H 
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après l'av oir exercée en faveur de Jefus-C. fonda differensHofpîtaiir,& 

forma des Congrégations de Frères H jfpitaliers; , & de S ceurs hofpita- 

lieres, qui bataillèrent avee beaucoup de gloire pendant fa vie&r après 

fa Marc, pour l'exaltation de la Foy ôc le foutien des fidèles , fous 

l'eltcndard de la double Croix, ce qui a fi véritablement fervy de 

principe à toutes les Religions hofpitalieres 8c Militaires dejerufafem, 

que non feulement celle du fainct Efptit qui eft la pins ancienne, a 

toujours caracterifé fa Milice Se fa Congrégation ProfelTè pat l'im- 

poficion de cette Croix , mais encore que les Ordres du fa in cl: 

Sepulchie , de fainct Lazare, du Temple, 8C de Malthe, (i) qui 

n'en font que les Branches Se les rejettons , n'ont caracterifé leurs 

premiers Chevaliers, qu'en leur donnant cette mefme Croix, qui 

A' ?«* f am ** qui a efté au moins dans les onze premiers Siècles de l'Eglife , 

différence de cou. ^Marque com muae d e U Chevalerie Hofpitaliere Se Reli- 

9 »« ht ordr« du gieûle. 

Jainft Sepultbre , 

éf de famH Lazare auraient eftilet mefmes ayant eu tans deux la double croix dans leur Origine , 
'Et page tuf. oh U dit que fous le Mxgtftere de Rtlmmd , les Papes ayant voulu apurer les bitns dtt 
Treres Hofpitalitrt de fki*e~i jean de /erufitUm t ds firent expédier des Bu/les, à l'une defautUes il y 
avait un 'Sceau reprefintant uns double Croix , (j- une Troupe de Chevaliers avec leurs Robe' crvifiei, 
*vee ces Mets nui eftoient an tour dit Sceau , BulU Magiftti Conrentus, £j> ceux cj de V Autre tojlé, 
Hofyiuhs Hiciufalem. 

C'eft d'où vient comme on l'a déjà remarqué, que l'Empereur 
Léon IV. Irène fon Epoufe &C Conftantius leur fils avoient agi 
fous le mefme cftendatd , Se que plusieurs Princes de Hongrie 
qui receurent le fainct Ehpteme , fous l'Empire de Conftantius, 
(e ) înfinuerent de telle forte dans leur Pays , la Vénération qu'on 
devoit avoir pour cette Croix, qu'en 1064, Geyfa leur Roy s'tftant 
fait Chreftien 3 Con tour , Se s'eftant fait donner le Caractère de 
Chevalict Chteftien par un Evéque j il changea les Armes de 
Hongrie qui eftoit un Aigle exployc de (înople , en une double 
Croix de gueulle en champ d'argent, (/) ayant mefme enfuttte 
ordonné , que ny liiy ny les Succeffeurs ne pourroient à l'avenir 
faire aucuns Nobles , fans leur donner en mefme temps des Fiefs 
furfifans pour eftre toujours en eftar de lever Bannière , & d'agir 
contre les infidèles ious IVirendard de cerre Croix, [g] ayant pre* 
ci feraient la forme de celle que portent encore au/ourd'fiuv les 
Religieux du fainct Efprit ; ce qui leur donna peut eftre enfuitte 
beaucoup de faveur à la Cour de Hongrie, puis qu'on fçayt par 
le Livre du Frère Saulnier [b] que ceux de la Maifon Romaine 
obtinrent plufieuts Privilèges Se Concédions de Ladiflas Roy de 
Hongrie, de Sicile & de NapleSj Se bien qu'il foie vrai que long tems 
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après Geyfa les Armes de cette Coufonne, or* efté encore urtèfoi* 
changées, André Favin a remarqué [i] qu'au moins les Roys de 
Hongrie ont toujours confervé ta double Croix pour leur devife , 
ce qui doit fait» prefumer qu'ils n'ont agi dans les Croifades que 
fous cet eftendard • auffi bien que f'Muftre Godefroy de Bouillon 
Roy de Jerufalem , quiUprcs avoir authorifé toutes tes Religions 
Militaires qui eftoient émanées de celle du faînft Efprit, fe fignaUty 
mefme de Jeuf double Croix, dont il forma les Armes de fa Cou- 
ronne & celle de la Maifon de Lorraine dont il cftoit irTii , ce qui 
fait qu'on luy attribue la conftruction d'un Aquedu'c , eftanr prés 
de la Ville de Tripoli de Syrie , à caiife d'une double Croix qui 
eft formée en relief au deflus de l'Arcade de cet Aqueduc. [/] 

Mais pout en revenir à rbofpitalité des Dames Chreftiennes ; p T *fintitl'Atthi- 
on fçayi que la Vénérable Sœur Agnez n*a pas moins contribué M. imprimé A 
que rilluftre Hofpitilier Girard a l'eftabliffement du Grand Ordre Q ^H ne ehe *- *« 
de Malthe ; qu'à l'Hofpitalet en Quercy , au Faubourg fa in et »„, "J * '" ! 
Ciprien de Touloufe, à Xixera en Caftilles, £ Algoueita en Cata- 
logne , & peut eftre en beaucoup d'autres Lieux r il y a encore des 
Che^alcres de cet Ordre, qui font preuves de NobletTe & Vœu 
d'hofpitalité , & c'eft enfin fut te fondement de ce mefme Vœu , 
que pluileurs Dames onr efté autre fois admifes , dans tes Ordres 
Militaires du fa in et Sepulchte , de faînet Lazare , de faincî 
Jacques, (m) &c. [m]ùmfriml 

Enfin fi la pltifpart des Ordre» Militaires delà Cbreftientédoirent ■ Vtnmm. f. car* 
leurs érections à des Souverains; il y en a quelques uns suffi qui * Tenu, frt, 
ne doivent leur Inflitution qu'à des Dames IHuftres par leur naiflan- 
ce ou par leur pieté, c'eft pourquoy on a toujours rapporté l'Ordre 
du fainct Sepulchre à faincte Hélène Mère du Grand Conftantin , 
& l'on fçayt d'autre part que faincte Brigitte a inftirué un autre 
Ordre de Chevaliene , qu'on doit à Elifabeth de Bourbon celuy 
de la Couronne d'Epines, [») JV qu'Anne Ducheffe de Bretagne 3 
érigé celuy de la Cordelière. [ o ] 

C'eft pourquoy le Révérend Père Ménétrier; a dit après plu fi en rs 
Autheurs dignes de foy,que les Femmes ont toujours efté en droit de fe 
faire admertredans les Confrairies Militaires, [p] ne fe pouvant faire fom Ltm» Xll. 
qu'elles fulTenr réputées indignes de cet Honneur; d'où vient (dit il) 
qu'on fait encore Chevalières les Chanoinetîesde Nivelle après leur 
Réception; & que celles de fainct Quirin de News, font receu'és 
de manière que quand elles prennent le furplis , il eft noué par un 
Gentilhomme en figue de Chevalerie. 

Au fui pi us comme il feroit difficile d'imaginer, que le Frère 
Granvoinet puft faire aucunes autres Objeûions que celles qui 
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6° 
-viennent d'eftre réfutées ; ledit lleur Administrateur gênerai qrn 
crain Jcoic d'ailleurs d'abuferde l'attention & de la bonté de Nofdics 
Seigneurs les Com mtUires ; Te contentera d'expofer icy , les 
Attributs conftitutifs des Religions Militaires les plus Illuftres 
& les pins generallemenr. reconnues , & de prouver eofuitte 
qu'elles fe trouvent toutes & fans aucune exception ny différence, 
dans l'ancienne , originaire , & feculiere Confraternité du faindt 
Efprit ; qui s'eft toujours maintenue en France dans fon propre 
Caractère j mais qui auroit peut eftre dégénéré à Rome en iimpls 
Confrairie de dévotion; fi à diverfes reprifes, les Papes malgré les 
Profcz de faincte Matie en Saxe ; ne fe fuffent pas appliquez à fon 
reftablifTement , s'ils n'euflent pas fait comme ils font encore quel- 
ques fois des Chevaliers du fainct Efprit; en un mot s'ils n'euffenr 
pas induits pat [eut exemple les Commandeurs de cet Hofpital , 
a conférer eux, msfmes à des Séculiers , la Croix & les Bénéfices 
de la Religion. 

Or on peut dire qu'une Religion ou ce qui eft le mefme une 
Confraternité Hofpitaliere ; eft véritablement, réellement & effecti- 
vement Militaire, i. Lots qu'elle a un Grand Maiftre peur Chef, 
& des Officiers fubordonnez aux Tiltres de Grands Vicaires , de 
Commandeurs, d'Adminiftrateurs, &c. z. Que ce Grand Maiiïre 
a jurifdi&ion fur tous les Membres & fur toutes les dépendances de 
fon Ordre, 3. Que cet Ordre a des Statuts & des Conftirurions 
authorifées par les deux Puiffances, 4, Que fes Récipiendaires font 
obligez à un Serment Sotemnel de fidélité , j. Que pour y eflre 
admis il faut faire preuve de bonnes vie & mœurs; de Religion 
Catholique, & de Nobleffede Race ou de Profeflion, S, Que pour 
cette Aggregation on foit pareillement obligé de payer un Droit de 
Paflage, 7. Que l'Accolade foit une des formalités efTentiellcs en 
cette mefme Aggregation, S. Q«te les Maifons de cet Ordre foient 
réputées Commanderies , Si que les Administrateurs de ces Maifons 
foient qualifiez Commandeurs, 9. Que ces Commandeurs foient 
tenus de refponfions & contributions annuelles envers le grand Maître, 
10. Que fes Adcmblées foient nommées Chapitres, & fes délibe- 
jations Actes Capitulaites, 11, Qu'il foit utile à la Religion &aux 
fidèles, u. Qu'il puifle armer & fe fortifier en Guerre, 1$. Qu'il 
jouifle des Privilèges , Exemptions & Droits de tous les autres 
Ordres Militaires, 14. Qu'il agifle {ous l'eftendard de la Croix, 
15. Et qu'il donne une forme authentique à fes A des 'par l'appofî- 
tion de fes Sceaux, On ne craint pas de dire qu'il (croit impoffible 
de trouver aucun autre Attribut dans quelque Ordre ou Religion 
Militaire que ce foit , & on hasarde encore moins en a (Rira in qu'on 
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les fera trouver tous Se avec de très fortes preuves dans la Confra- 
ternité Séculière du fainct Efprit , ce qui fera la dernière, & peut 
eflre la principalle partie de ce Mémoire, 

PREMIER ATTRIBUT. 
L* Confraternité feculiere du fatntt Efprit a an Grand Maiflre four Cbef, 

& des Ofaters fout - ordonne* fous dijferetis Tiltres , comme dam toutes 

les autres Religions Militaires. 

LA Qualité de Grand Maiftre n'eft pas ancienne dans les Ordres 
de Chevalerie j & dans celuy de Malthe rnefme , dont le Chef 
3 une forte de Souveraineté , il n'eftoit encore qualifié que Maiflre 
de la Religion en 1514. comme il paroift pat un extrait des Bannières 
du Chaftelet de Paris, inceré dans le Livre des Privilèges dudit 
Ordre, (q) Ainfi il ne s'agift pas icy d'examiner fi les Généraux du (3) PW Mf> 
fa in et Efprit, ont toujours pris la qualité de Grands Maiftres , mais 
d'eftablir feulement qu'elle leur a efté donnée du moins auflï toit qu'à 
tous les Chefs des autres Ordres Militaires , ce qui fe trouve allez 
juftihé pat les propres Livtes des Profez, Se ce qui le fera encore 
d'avantage par la forme des Provisions , & des autres Tiltres quife 
trouveront avoir elle remis paidevers Nofleigneursles CommifTaires, 
puis qu'il ne s'en trouvera guiere de fi anciens, dans Icfquels cette 
qualité ne folt exprimée. 

A l'égard des Officiers Capitula ires qui font fubordonnez au 
Grand Maiftre de cet Ordre ; il paroift allez par les Tiltres mefmes 
des Bénéfices en dependans, qu'il y a des Grands Prieurs, des Mai- 
ftres Précepteurs, Commandeurs, Aumôniers, Sec. Et l'on voit 
d'ailleurs par le Serment d'Henry III. que dans la Confraternité 
Séculière de cet Ordre, Il y a des Millionnaires eu A mba (fadeurs 
du fainét Evangile, des Adminiftrateurs Généraux , des Commis , 
Agens , Oeconomes , Sous- œconomes , Treforiers , Procureurs 
Généraux, &c. En un mot , ce fait eft encore juftifié par tout ce 
qui eft émané des Profez, & nottamment par le Factum du Frer« 
Denis Bfugue cy- devant cité, puis que ce Frère Ce qualifie luy 
raefme Vicaire General,Conimandeur & Administrateur dei Maifons 
du Comté de Bourgogne. 

C'eft pourquoy le Profez Italien en parlant des Bénéfices du fainét 
Efprit , dit (r) que le droit de les conférer n'appartient qu'au (r)cbat'u»\g 
Grand Maiflre de la Religion! ce qu'il répète plu [leurs fois dans le 
mefme Chapitre, en juftifiant les autres Droits de ce General con- 
cernant les Refponfions , l'Adminilriation generalle & le Régime 
particulier des affaires de fon Ordre, mettant toujours fon arn limité 
en comparaifon avec celle du Grand Maiflrede Malthe, par la Con- 
formité qu'il dit avoir trouvée entre l'une Se l'a vitre Religion. 
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Le Frère Gaultier s'en explique de la mefme manière dani fou 
Abrégé de l'Hiftoire du fainâ Efprit , (f) Car après avoir dit que 
le Commandeur de l'Hofpital de Mompellier eft Grand Maiftre de 
tout l'Ordre , il adjoutc que cette Dignité eft fi <fminente qu'elle a 
fouvent donné de l'éclat a la Pourpre Cardinalle; & non feulement 
il paroift pat le Sommaire des Privilèges & Indulgences accordées 
1 la Confraternité feculiere de cet Ordre , ( t ) que dez le milieu 
du feiziétne Siècle, & peut eftre avant, les Reverendiffimes Com- 
mandeurs de ta Maifon Romaine prenoient la qualité de Grands 
Maiftres comme Chefs de cette Confraternité; mais on voit d'ail- 
leurs pat les Provisions que celuy qui occupe aujourd'huy le Siège 
de cette Commanderie, a eu la bonté d'accorder audit Sr. Adrrnniura- 
tcut General , que pour diriger cette Confraternité de là les Monts, 
il y a des Officiers fous -ordonnez aux Tiltres de Vicaire Générât 
de Cuftodes , de Secrétaire , &c. Adjouftez qu'à peu prés dans 
le temps mefme que les Chefs des Ordres Hofpitaliers & Militaires 
prirent la qualité de Grands Maiftres ; la Religion Hofpitalicre Se 
Militaire da fainct Efprit comme la plus ancienne, obtint du Pape 
le Tiltre d'Atchiconfcacernité, & la Maifon Romaine celuy d'Ar- 
chibofpital , d'où l'on doit inférer que Ton Chef n'auroit eu garde 
de s'en tenir à une qualité moins refpe&able i que celle qui fut lors 
attribuée aux autres Chefs de mefme Condition. 

II. ATTRIBUT. 
le Reverendi/fme Grand Uaifire de la Religion du fainâ Efprit , a jur'sfdiUion 
fur tous tes Membres & fur toutes Us dépendances de fan Ordre, 

ON a déjà montré que cette Religion devoir jouir en commun 
avec les Ordres $c Milices de lainft Jean de Jerufalem , de 
fainct Jacques , de fainct Antoine , Sec, De tous les Privilèges 
attribuez à la Religion de fainct Lazare , par les Bollet de Pie IV. 
& de Pie V. maintenant il faut rapporter les paragraphes de ces 
Bulles qui concernent principalement le Droit de juridiction. 
Tontes ttfquelles Quejlions , Proce^, Caufes, & controverfes , qui pour' 
. ront fe mouvoir & furvemr tntre les Treres & Sujets dudit Hofpiul & 
Milice , pour quelque Occajion & en quelque façon que ce foit, (excepté 
dans les cas de défaut ou deny de jufiiee , ou de violence faite avtc malice 
tome les loix fondamentalles & toufiumes de ladite Milice , ) foient àtcQt- 
mtnt portât & platdées { fans avoir égard à aucune oppofition ) devant le 
Grand Maiflre & Convent de la mefme Milice , ou devant ceux d'entre les 
frères a qui ils Auront donné la commipon , pour efire iugfes, décidées t tjr 
terminées filon les louables confinâtes & loix fondamentales de ladite Milite, 
avec toutes leurs cimnflances , Dépendances , Annexes tir tncidtns , pfqtfa 
la mifiémt Sentence dtftmtm. Et tout lefditt futurs , Çetnmudem , 
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ChtVâïttfi & Frites, font Unm & obligez de fe trouver devdtit ledit Grand 
Maiftre Cornent ou Us Commijfaires par eux nomme^, aufli toft qu'ils auront 
ejli cîteZ^ , tn quelques lieux efloigne^ qu'ils puiffent eflre , d'y venir com~ 
paroiflre , & & obéir au Droit & à la jujlice , félon Us ufages approuve^ 
& louables eouflumes de ladite Milite, 

Que fi quelqu'un des Prieurs , Commandeurs , Frères & Sujets de 
ladite Milice, ejloit ajfex, oT^é de fe pourvoir ailleurs que pardevant ledit 
Grand Maipe , Couvent ou Commijfaires par eux députer, peur les différent 
qu'ils auraient à vuider entre eux, touchant les chofes ou ailions concernant 
ladite Milice , ou porter la caufe ailleurs que pardevant les juges d'ieelle ; 
ils foient de\ l'heurt defibeus de leurs Droit , & prive^ entièrement de leur 
demande. 

Et quand il arrivera de la contention , entre ledit Grand Maipe ou fis 
Députez* , & les Ordinaires des lieux ou leurs Députe^ , pour la connoijfance 
des crimes & griefs referre^ de droit, la jurifdiclton fur les Detincans, appar- 
tiendra a celuj qui aura la prévention défaits crimes. 

nous Voulons eu outre que le Grand Maiflre & Couvent, comme auffi un 
chacun des Chevaliers & autres Verfonnes dudit Mofpital & Milice { lors 
qu'ils auront un Siège arrefté) puiffent librement & licitement jouir , ufet 
& fe fervir en tout & par tout , de tous & un chacuns les Privilèges , 
lmmunirex,, jurifdiilions , Exemptions, mefme par vojes d'exceptions, dans 
l'ïmpoflt'wn des Charges ) des Difpences , Induits , Concevions , Difptftttons , 
Honneurs, Grâces, liberté^, Faveurs , Anticipations , Reptations , Réinté- 
grations , & de toutes les autres Grâces concédées jufqu'a prefent par les 
Pontifs Romains qui Nous ont précédé, & mefme par Nous , ou par le faincl 
Siège, ou par les Conciles Généraux , eu par quelque autre que ce puiffe 
eflre , mefme accorde* 4 la prière & infiance, des Empereurs, Roy s & 
autres Princes de leur propre mouvement aux Milices de faincl Jean de 
jerufalem , de faincl Jacques de t'Epée, de faincl Eftienne , du faincl Efprit, 
de fainll Antoine, &à toutes Us autres ReUgions,Ordres,lieux Perfenhes & biens-, 
Et que ledit Grand Maipe, Couvent, Chevaliers é autres Personnes, puif- 
fent en jouir, «fer & s'en fervir de pareille forme , & fans aucune différence, 
comme en jouiffent , ufent & s'en fervent , Us Grands Matpes Conyens , 
Frères & Chevaliers des Milices , Mofpitaux , Religions , Ordres , &c. 

Ainfi comme la jurifdi&ion du faincl: Efpcit , le nouve de la forte 
efUblie , par une Bulle qu'elle n'a point împetrée , & qui fnppofe 
mefme une attribution précédemment eftablie , il ne s'agît plus 
que de rapporter quelques preuves de certe Confticurion s mais 
pour ne pas abufer de l'attention des Nofleigneurs les Commiffai- 
ics , il luffït de dire, que dans le Biliaire mefme des Profez, on 
en trouve trois qui méritent d'eftre obfervées , à favoir une de 
Paul II, (») par laquelle il s'eft expliqué en ces Termes, (xj { « ) Oa ni 
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Kwitnln Ï4<j", tmence*»nt par ces Mats t Ditttlo Filio Betardol 

( x ) Aut ipfctum jmibus jutifdidioni & porcftaci in aliquo prejudicete nos eunftut habe-rï 

CE que Nous Voulons eftie obfetvé nonobstant toutes Bulles 
contraires , &c, Lefquelles Nous Voulons eftre de nul effe£t, en 
ce qu'elles peuvent porter préjudice audit Hofpital & au Grand 
Maiftce ou à leurs Droits, juiifdi&ion & Puiffance. 

Une aune de Sixte IV. pat laquelle ces meftnes Termes font 
(y)Vu premhr à peu prés rapportez, (y) Et enfin une ttoifiéme qui eft du mefme 
tyttmbrt 1471. Pape, (3^) Se pat laquelle en ordonnant, que le Grand Maiftre 
«Ï'mm **' & les Metubtcs de l'Hofpital du faint ECprit , foiem immediate- 
Et fi ca de'bi- tnent fournis à Elle Se au fainft Siège, il déclare que cette fomiflicn 
ne pourra préjudiciel à la jurifdiftion , Supériorité , Puillance & 
Prééminence de ce Grand Maiftte, (aa) Ce qui a fait dite à. lAu- 
theuc du Sommaire des Privilèges de cet Ordre , que Paul II. 
à l'exemple de fes Predecefleurs , avoit réduit routes fes dépendances 
Dek£to Filio Pio fous la jutiCdicTtioti de fou Grand Maiftre , Se c'eft d'où vient que 
de Ruerc Pra;- cet autre Profez qui a écrit l'Hiftoire de l'Ordre en Langue Italienne, 
ceptotis, &c. a jj t en p at Unt des Grands Maiftres Layques, que leur jutifdiÊtion 
<te M Sedi & <him Séculière peut eftre exercée fans inconvénient envers les Réguliers; 
taxât immédiate En un mot , jurifdi&ion temporelle eftablie parTiltres, & genera- 
«juo ad arums lement reconnue par les Profez mcfmcs, qui fe font efforcez d'aneantit 
Subjacere eotum- U Milice par qui Elle doit eftre exercée fous l'authoiité de fon Grand 
dem Prï«ptoris Mai ft [e , & qui pat coneequent ne peut eftre conteftée. 
&ConTtmus ho- t r „, ittoibttt 

fpiuus fandi III. ATTRIBUT. 

Sçititus de urbe Z.4 Religion dtt fainU Efprit d une Re'tgte des Statuts & des Coitflitatim 



to , &c. 

(a) nattée du 
7. 'Fevriir 1484. 
Commence ans far 
ces Mets 



fundiâioneLupe- 
iiotatc,po[eftate, 
& piecmincntia 
femper [blvis de 
fenimus k de- 
datamus , &c. 
(4*) chapitre t- 



AUtbçrifcet par les deux Puijjanctî r 

LE Frère Saulnier, le Fiere Gaultier, les deux Italiens, le Frète 
Beugue,6de Frète Granvoinet mefme, conviennent unanimement 
qu'avant leur Institution, les Frères Séculiers dufâinétEfpritefloient 
aflujettis à une Reigle Se à une Difcipline authorifee} Que Gu^do 
pat qui Elle fut tcfotmée , en prefenta une nouvelle à Innocent!!!, 
dans laquelle il avoir Statué fut tout ce qui pouvoit concerner ces 
tncfmes Frères ; Quelle fut premièrement authotifée , Se enîuitte 
de nouveau reformée par ce mefme Pontif , de l'avis des Cardinaux 
de la fainfte Eglife; Qu'elle a cfté folemnellernent tenouvellée pat 
les Papes Eugène IV. Paul II. Sixte IV. & Julles III. QuepUifkurs 
auttes Papes, & entre autres Clément VI. Nicolas IV, Clément VII, 
Léon X. Pie IV. Paul IV. & Innocent VIII. y ont beaucoup 
adjoufté j & qu'enfin Bernardin Ckille d'Aquitla , Commandent 
de la Maiforv Roiïuuk s à luy mefme tenté une nouvelle ie- 
forme. 






11 y a mefme cette particulière Obfervatïon a faire, que eelujr 
ie ces deux Amheurs Italiens qui a écrit iHiftoire de l'Ordre , 
«lie qu'il y a plusieurs Chapitres dans la Reigle, fut tout en ce qui 

concerne la Réception Si Aggregation en la Confraternité feculiere, 
qui ont beaucoup de rapport avec les Conftiruuons des autres 
Religions Hofpitalieres & Militaires , & entre aimes celles defainct 
Jean de Jerufalem, dont il tapporte pour exemple le 71. Chapitre 
où il eft dit, que la Reigle 8c les Conltitutions feront citées aux 
Récipiendaires, 3; iladjoufte, que cette Reigle ayant efté reformée 
par Eugène IV. elle fut tranferite fut une peau de parchemin, avec 
des migniarures exquifes , ornées degraveures & couvertes de tables* 
d'Argent ;ce qui n'empefcha pas ce Papedecolloquer cet Ordre fous la 
Reigle de fainft Auguttin , pour le tendre d'autant plus paillant Se 
plus Venetable, comme le Fiere Saulniet Si tous les auttes Ecrivains 
Profez en conviennent. 

Voilà" donc félon les Profez mefmes des Reigles , des Stators , 
& des Con triturions dans l'Ordre du fainél Efprit, qui ont beau- 
coup de rapport avec celles des autres Religions Militaires, & qui 
ont efté authorifées par les Saincls Pontifs, Se ils ne doivent pas dire 
d'ailleurs que ces chofes tes regardent uniquement, puis qu'ils font 
d'ailleurs convenus que la Confraternité feculiere Si leur ptopre 
Congrégation , n'avoient qu'un mefme Chef & une mefme Difcipline; 
en effeci dans les Provifions accordées audit fieur Adminiftrateur 
General pour fon Aggregation en ladite Confraternité , pat le 
Reverendiffime Commandeur de la Maîfon Romaine, ce Prélat 
déclare , qu'il agit en cetre occafion par l'aurhorhe qui luy a efté 
accordée en vertu des Conftittuions Àpoftolîqiies , exhottant ledit 
fieur Adminiftrateur, Genetald'obferver fidellement les Commande- 
mensde Dieu, les Décrets de la faincteEglife Romaine Se les Statuts 
de tout l'Ordre. Au fnrplus ce qu'on a dit cy devant des Edits' Se 
Déclarations de Nos Roys, aulTî bien que des Atrefts & Reglemens 
déteins Confeils Se de leurs Parlemens, fait allez connoiftre que 
ces Statuts, ces Reigles &ces Conftitutions, ont efté fuffifamment 
authorifées dans le Royaume par la puiHance feculiere; ce qui a dû 
arriver dans les autres Eftats delà Chreftienté, puis qu'au rappotc 
mefme des Ecrivains Profez, I es Pui (Tances qui les gouvernenr, ont pet. 
mis que cet Ordre fit des eftabliffemens considérables en A Hemagne, en 
Efpagne,en Pologne,au-]tlndes,&c.comme on le voir par differens ttaits 
d'Hiftoke , Se entre autres par la Donnation deFerdinand I. Roy de 
Caftilles , rapportée comme on l'a déjà obfervé pat Franc. Caro de 
Torres.d'ouil faut conclure que ce même Ordre doit les eftabliflemens, 
fon PiogcezSi fon Authotité au concours des deux Puifiances. 

I 
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IV. ATTRIBUT, 
Z* Religion du S. "Efprit oblige Ces Récipiendaires à un Serment folernnel defmtct 
& de fidélité, envers le S, Siège , envers Us Buiffanctsfeculietes de la Chrétienté, 
& envers h grand Maître, le Corps de l'Ordre & la Communauté des Pauvres* 

SAmd- Jérôme qui vivait vers U fin du quatrième Siècle, a 
rappotté ( Lb ) le Set ment de la Chevalet ie Chceftienne de (on 
temps, en ces Termes-, Quid ad hoc habeat , Jingulum , ut vidais , pu. 
filbs, Orphanis , opprejfts mïfcrifque fubveniret ; qui ne pouvoir efhe 
que cekiy des Hofpitaliers du fainct Efprit , puis qu'il n'y avoit 
alors dans toute la Chceftienti aucune autre Religion HofpitaliereSc 
Militaire ; & l'on peut d'ailleurs conjecturer que la Ceinture 
Militaire n'eftoit donnée à ces Hofpitaliers , que parce qu'ils 
avoient eftendu la pratique de IHofpitalité , jufqu'à la defrence 
de la Foy Se des Fidelles, Se par coneequent du Chef de l'Eglife 
& des auties Souverains de la République Chreftienne; carcomme 
dit le Révérend Pcre Ménétrier , (ce) le propre Devait des Che- 
valiers Religieux , eCt de combattre contre les Ennemis de Dieu , 
Se de defFendre Tes Autels Se Tes Serviteurs contre les violences 
des Infidèles -, C'eft pourquoy ( dit il ailleurs } { M ) Ils font une 
efpece de Piofeffion Militaire, des Vœux & des Sermens, comme 
dans les Religions Monachales , Si prefque avec les mefmes 
Cérémonies ; D'où vient que dans la Bulle acccotdée par Pie V. 
f te) aux Hofpitaliers de fainft Lazare , & qui leur cft commune 
arec ceux du fainct Efprit , il leur eft ordonné fff) de fervic armez 
6c de fournit mefme i leurs frais , toute ayde & fecours corme les 
Ennemis de l'Eglife Romaine , fans qu'ils p ni tient tflire un Grand 
Maiftre , ny fe fixer un Chef Lieu , que du con fente ment du Sou. 
•verain Protecteur de leut Ordre, (gg) 

Il eft d'ailleurs remarquable que Mondent de ta Roque, qui dit 
avoit veu les anciens Statuts des Hofpitaliers du fainft Efprit, affûte 
que leur employ etloit d'entretenir les enfans expoûz & orphelins 
de L'un Se de l'autre fexe ; les eftropiez & invalides, les inieniez & 
troublez d'efprit j de furvenir aux pauvres Viellatds , aux Familles 
indigentes & aux Peftiferezj C'eft pourquoy { adjoufte til) îlsfai- 
foient un Vœude Martyre, outre qu'ils logeoint les Pèlerins, leut 
tenant les paflages libres fur Mer 8c fur Terre , tors qu'ils alloiem 
aux fainfti Lieux, rachetoientles Efdaves détenus chez tes Infidèles, 
dottoient les pauvres Filles , enfeignoient les Arts libéraux & Me. 
chaniques aux orphelins lots qu'ils y eftoient propres , afin qu'ils 
ne fu (lent point à charge àperfonne , Se qu'ils puflent fer vit le public » 
Enfin ils exetçoienttous les autres Actes de mifericorde & déchanté, 
me fp ri faut Uut p copte tic pour le fa Ut du prochain. 
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Ao fnrplus comme on trouve fut le reply des plus anciennes Provifion s 
accordées aux Chevaliers du fainft Efptit, que ceCara&ere ne leur 
a eftc impie qu'à la charge d'un Serment folemncl , fait à genoux 
devant le Crucifix, les mains pofées fut les faln&s Evangiles ; Se 
que parce Serment, ils s'obligent pour toujours an Service du faincl 
Siège, de l'Eiîat & des Pauvres, auffi bien qu'à l'obfervation des 
ConfHtunons & des Ordonnances de l'Ordre ; on voit que ce 
mefme Serment a toujours eftc eflentiel à leurs Vœux & à leut 
Profefïion, & qu'on en doit le Formule a. l'Antiquité la plus reculée, 
cftantd'ufage dans les Religions Militaires, de conferver avec beau- 
coup de Vénération ce qu'elles ont de plus ancien, & de plus conforme 
1 leur originaire vocation ; ce qui ajfair dire à l'Abbé Jnitiniani (hb) 
que les Frères du fainft Efprit dans leur Initit ution, n'étoient pas moins 
rçtommandables par la. Profeffion des Armes', que parla pratique de 
l'Hofpitalite , d'où vient (ditil) qu'ils furent rangez fous l'Eftendatd 
dejefus- Chrift pat Innocent III. dont te génie n'tftoit pas moins 
guèttier que Religieux, V, ATTRIBUT. 
Ttur efite Admis dans la Religittt du faittU Efprit, il faut faire preuves de 
Vit y Moeurs, Religion Catholique & Hoblejfe de Race eu de Preftjïien. 

LA Religion àa fainc*b Efprit qui jouit par la Bulle de Pie V. 
auparavant citée , de tous les Privilèges des autres Religions 
Militaires, a auffi en ce qui concerne la Milice, des Loix,des Uufagas 
& des Maximes qui luy font communes avec elles ; Se entre autres 
la Ccuftume cfhblie dans fon origine , Se pratiquée dans tous les 
temps pofterieurs, d'aflujettir fes Récipiendaires a une Information 
de bonnes Vie & Mœurs, de Religion Catholique Apoftolique Se 
Romaine, d'extraction Noble & légitime, & de condition honnête 
& djftinguée , comme on le voit par la Bulle èç Sixte IV. ( il ) 
qui teftablit la Confraternité feculiere de cette Religion, 

C'eft pourqitoy le Révérend Père Mendo dit que pour eftre admis 
dans cette Milice, il faut faire preuves de Noblefle, ( Uj & Monfieur 
de la Roque après avoir veu les anciens Statuts de cette mefme 
Milice , affirme que ces preuves doivent eftre de quaire lignes. Se 
qu'elles doivent fe rapporter a la vertu auffi bien qu'à la Nobletïe, 
Enfin l'Abbé Jnftiniani qui eft Italien, & qui a demeuré aflez long 
tems à Rome, pourfavoireequife pratiquedansl'Hofpiraltdu faindt 
Efprit de cette Ville , déclare que le Chapitre de cet Hofpital , 
n'admet à la Congrégation des Frères , que ceux qui ont juftiÊè* d? 
leur Noblefle par une Information , ( mm ) Et afin que par cette 
Congrégation on ne puiiïe pas entendre celle des Profez, il dit peu 
après en parlant de ceux cy , que la plus grand part font des Or- 
phelins qui ont efté cflevez dans cette Maifon, (ttn) Se dont pat 
coneequent la Naifljnce eft auffi obicure que fiflfpc&e, (se) 
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t nu» } ïlefti«no accettati in quefta Cotigtegaïione p(e»ta l'tnfortmztone è previ* Aetti 
Loro N tbitita , Sec. 

( nn\ Sono pet la Ma^giot pacte di quen l'Orphaiii in cfto Ellcvad , Sic. 

[ bû ] A cit.-ife des Enfant expafe^ qtt font l* pins grand* partie de cet Orphelins. 

Il eft vray que le Grand Maiftre ou le Chapitre de Mompellier 
ont quelques fois admis dans la Milice du Umct Efprit des Perionnes 
qui n'eftoient pas de Race Militaire ; mais outre que ce n'a efté 
qu'en justifiant d'une Nobleffe &c d'une vertu Perfbnellc, ou parles 
Ordinations , on par les Grades , ou par les Charges , ou par les 
autres Dignitez Ecclefiaftiques Pi Temporelles , il eft d'une entière 
certitude, que ces Perfonnes n'ont jamais efté teccuës qu'au Tiltre 
de Chevaliers de Grâce , & mefhae aptes avoir fait preuves de tou- 
tes les autres Qualités requifes; d'oii vient que dans les plus ancien- 
nes Provisions de cette Milice, &dans tomes celles de nos jours, 
il eft fait mention de Cornmiftaires députez à cet efFect , & d'Infor- 
mations faites en coneequence. 

On voit mefme par les Provifions accordées A Rome audit (leur 
Adminiftrajeur gênerai , qu'on pratique la mefme formalité dans 
l'H jfpiial du fainct Efptit en Saxe , lors qnM s'agît d'y recevoir 
quelque Frère Séculier , car outre qu'il eft qualifié Ecuyer dans 
l'addrefïe defdites Provifions , il eft enfvjite declaréqu'iln'aeftéainfi 
aggregé dans l'Ordre qu'aprésavoir juftifié de fes bonnes vie & Mœurs. 
Iff] Te de Vit» (pp) On peut douter néanmoins fi cette formalité eft obfervée s lorsquf la 
Veille de Noël , ou en d'autres occurrences, la Chevali rie dufaircl 
Efptit eft conférée pat les Saîncts Pontifs ; mais après tout , elle 
ne pourroir eftre alors d'aucune utilité , puis qu'ils ne donnent & 
n'envoyent jamais le Bonnet , l'Epée & la Ceinture Militaire de 
cet Ordre , qu'à des Souverains, ou à d'autres Seigneurs Catholi, 
ques d'une allez haute confideration , pour ne douter ny de leur 
Dignité ny de leur Nobleffe. 

VI. ATTRIBUT. 
Les Rtàpitttdiaircs à l.i Religion du fttnit Efprit l ont toujours pâji un 

Droit de Pœjftge. 

LE Droit de Paffage eft encore d'un ufage commun dans toutes 
les Religions Militaires , parce qu'elles l'ont rou|ours impoté 
à ceux qu'elles ont Aggregez ; mais celle du fainct Efprit a cet 
avantage fur les autres, qu'elle a efté authorifée fur cette Couftu- 
me par des Conftitutions Apoftoliqnes. En cffeft on voie par une 
Bulle d'Urbain VI, [q<i] Que dez l'an 1384 ce Droit fut fixé à 
f 1 t> tti tffntc deniers tournois d'argent, avec le Fond d'un denier de mefme 
Ja 1. dei c«- cfpece.de Rente ou redevance viagère ; ce qui faifoit lors une fomms 
Unit) à' Avril) fi conudstable , que ce Pape permit au Commandeur de la Maifon 
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Romaine, à fes Frères & à Tes Députez , d'en faire une redu&ion commentant par 

arbitraire , en faveur de ceux par qui elle ne pourroit eftre payée •■, ces Mets , 

(rr\ Et il eft d'ailleurs remarquable, que par une Bulled'Eusene IV. . . „, .„. 
/ <r\ r r\ • c . .if " . „■ a ■ j- J 1. ouverts Chrifti 

(jj ) ce mefme Droit fut augmente jutqu a trois florins d or de la jjddibus &c. 

Chambre, chacun de la valeur de dix gros d'or, avec !e fond delà Dando quilibec 

Rente annuelle viagère d'un florin de mefme efpece j ce qui a efté inintroitufanâa: 

enfuîtte confirmé par prefque tous lesSncceileursde ces deux Papes, Confratriae tri- 

comme il fe voit par la Bulle d'Innocent VIII. du 19. Mm i 4 8r, g,nu denarios 

par celle de Jullcs II, du 19. Mars 1504. & par pluweurs autres qui t ; iantllttl m odo 

ont efté rapportées dans le Bullaite mefme des Profez; ad joli fiez uno iemdexfol- 

que ces fixations n'ont pas cmpefché qu'à Rome mefme, les Reci-- versos , & fuc- 

pisndaires n'ayent quelques fois volontairement payé pour ce mefme «|"* e »'"">qa*- 
w\ • j n tv j c 1 r * * 1 ni • 1">« «nom de- 

Droit de Paflige , des tommes excedentes par rapport a I eminence nat j ura turonen- 

de leurs conditions ; comme on l'a déjà remarqué à l'égard d'Eugène IV. fem argeoti. 

qui afTigii3 à cet efk-ct un Fond de deux cens Ducais de Rente 

viagère , & de mille aptes fa mort, 

■ { rr ) Reitbitri valram , & redu«re fccurnîtim facultare* Sï quaUtates Pet fonnarum * teci 
{ffDu 11, M»n U47- Commente ant par ces Mets, Salvaroris noftri , &c. Décernant omnibus 
& fingulis tam Eceldiaftieis quam Laycalibus utriufque fexus Ficîetibus , qui in Confiaternitare 
retspu &l in hbto hujus modi deferipri fuerint 1 ac très florenos aliri de Camcra in principio 
receptionis lpforiim'nec non fucceLTive antils fingulis unum groiTum quorum deeem , unumeï diftis 
florcnis faciam, &c- 

VU. ATTRIBUT. 

L'Accolade a toujours efté une formalité ejfenticlle dans U Réception des 
Chevaliers du fainil Efprit. 

L'Accohde que tes Atiiheurs nomment encore baifer de Confra- 
ternité ; a toujours efté pratiquée dans toutes les Religiors 
Militaires lois de l'Aggregation des Chevaliers, Se par coneequent 
dans celle du fainct fainél: Efprit , qui n'a jamais obmjs aucune 
des formalitez folemnelles qui font en ufage dans les autres ; ce qui 
fe juftifie encote pat les plus anciennes Provisions de fa Milice ; 
mais principalement par le Chapitre j, de la Reigle que le Frère 
Saulnier rapporte a Guydo, (tt) Se qu'il dit avoir efté reformée par ( tt j c ^ M pi tre 9 ; 
deux Cardinaux de l'authorité. d'Innocent III. quinze années après \p*g* 104, 
l'Ir.ftimtion des Profez, car il eft en efffet ftattié par ce Chapitre, 
que le Récipiendaire doit embrafler les Frères après avoir receu la ^ uu \ réprimé* 
Reigle & l'Habit; ce qui fe trouve d'ailleurs ordonné dans une autre à Tout m idwi, 
prétendue Reigle (uu) que le Frère Saulnier dit avoir efté reformée f*gf '** 
en IÇIÎ4. par le Reverendiffime Perc en Dieu Bernardin Cuille °,'^il«uf a Fra- 
d'Aquila Commandeur de la Mation Romaine; C eft; d on vient que j n |,b ro Confra- 
çe mefme Frète, après avoir dit que Mattin Carrière & Jean «rnitacis, &c 
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d'Efpagne, furent invertis à Rome de la Commanderîe de Mont- 
pellier par H m polît ion du Donnée , adjoufte que ce fut auQî avec la 
formalité du bai fer de paix , & c'eft par la m cime raifon qu'il eft 
preci Cernent exprimé dans les Provi fions du die fie or Ad mi ni (bâtent 
General , obtenues en l'Hofpiral du fainct Efptit en Saxe; qu'après 
avoir efté admis au nombre Se à la Profeffion des Frères dudit 
Hofpital , le Reverendifïïme Commandeur » les Officiers Cap:- 
tulaires & les Frères prefens luy ont donne le baifer de paix comme 
à leur Confrère* 

VIII. ATTRIBUT, 
Les Maifins de U Religton du fainct Uffnt ont totyaurs efié nommée» 
Commandeties , & les AàmmtfctAteucs de ces Maifons 
qUAlifie\ Commande ut s. 
Qmme la Religion du fainct Efptit a elle certainement Militaire 
auflî bien dans fonorigineque dans fon Progez, il ne Le pouvoir 
que fes Bénéfices , qui font purement Layques Si Séculiers , ne 
fu fient nommez Commandeties , & que ceux à qui ils eftoiene 
conférez ne fuflent qualifiez Commandeurs ; C'eft au fit ce qui s'eft 
pratiqué dans tous les temps , & metme paimy les Prof ez de cet 
Ordre ; qui ont cité contraints aufîî bien que ceux de la Religion 
de fainct Antoine , & de ceux de fainetc Marie de la Mercy , 
de fupporter cette marque infigne de l'origine de ces Ordres, dont 
l'Inftitution eftoit purement hofpualiere , & dont la Milice a tant 
fouffert de préjudice; pour avoir introduit des Frères Profez dans 
leurs Hofpitaux , quoy que ces Frères n'eulTene efté deftinez qu'à 
la pratique intérieure & domeftique de l'Hofpitalité; puis qu'ils ont 
enfuitte perpétuellement tenté d'anéantir ceux qui leur avoient donné 
l'eftre , comme font encore aujourd'huy ceux du fainct Efprit , 
qui s'efforcent mefme d'envahir tous les biens , de ceux qui ne 
leur devoir donner que l'Eau, le Pain Si- l'Habit humble ; ils ont 
taifon de dire dans leurs Livres, dans leurs Requeftes Se dans leurs 
Mémoires, que les Maifons qu'ils occupent font de véritables 
Commandeties , mais il leur fied mal de foutenir qu'ils ont pu 
s'arroger le Tilrre, l'Authorité, Se les Fonctions de Commandeurs, 
puis qu'ils n'ont eftéinftituez que pour obéir dans le caractère de la 
plus profonde humiliation. 

C'eft pourquoy le Profez Italien , qui a bien voulu ne cacher la 
( xx) t huître iji vérité qu'avec une toille d'aragnéei a dit de bonne foy {xx) en 
fie 97 parlant du droit de Conférer ces Commanderîes , qu'elles font 

purement Layques Se Séculières; qu'elles Ce donnent indifférem- 
ment a des Clercs & à des Layques, Se que le Grand Maiftre qui 
en doit difpofer , peut luy mefme demeurer dans le Sieicle; comme 






«Voit fait Guy do , t qui il donne; le Tiïtre de Fondateur ; par cette 
rai fon ( ad joui te til ) qu'elles font de mefme nature & condition 
que celles de Malthej ceux par qui elles font adminifttées n'eftaot 
point obligées à l'Office Canonique. 

IX, ATTRIBUT. 
Les Commandeurs du ftitiil Efprit ont toujours payé des Refponftons au 

Grand Maijîre dt U Religion. 

COmnoe cet Attribut eft une fuitte neceflaire du précèdent, 
le Profez Italien s'en explique de la mefme manière , carildir, 
( yy ) que fuivant une Bulle de Pie IV. le Grand Maiftre de la 
Religion du faitict Efptit doit comme celuy de Malthe , recevoir 
les refignations t les Produits & les Refpon fions des Commaderies 
de fon Ordre } qu'il peut appliquer ces Refponfions ï la mance de 
la Maiion , ou à l'utilité particulière des Frères , qu'il peut les au. 
gmenter , & qu'il peut exiger ces augmentations fuivant lesbefoins 
de fon Otdte ; comme il fe pratique ( adjoufte til ) dans celuy de 
faînet Jean de Jerufalern, & dans toutes les autres Religions Mili- 
taires, où les Commanderies contribuent toutes au Trcfor commun , 
pour les necefficez urgentes, & pour les Charges qui luy fontimpofées. 
Ce Droit fe trouve d'ailleurs eilably pat plusieurs Bulles incerées 
dans le Bnllaire mefme des Profez , Se entre autres par celle de 
Boniface VIII. fu) par laquelle il accorde plufieurs Grâces à ceux 
qui ont accouftumé de concourir au bien & avantage de l'Hofpital 
du faintt Efprit, Se entre auttes aux Confrères Séculiers de l'Ordre 
pat qui les redevances annuelles font exactement payées, à caufe 
des Bénéfices dont ils jouirent; pat celle de Paul IL [ A~\ qui or- 
donne que ceux qui tiennent ces Bénéfices, foient tenus d'en payer 
au Grand Maiftre , les refpon fions , redevances annuelles Se autres 
Droits ; Enfin parcelle de Sixte IV. [S] qui ordonne l'exécution 
de ce qui eft contenu à cet égard dans les deux précédentes. 



{yy) chapitre lé. 



Avignon le p rt „ 
mter Jrfay ijoo 
Comrntnccant p*' 
cet Mett r r 

Dilcclis finis 
Magjftio & F ra _ 
tribus , &c. 

Et in diéra 
fanila Confra- 
ternitate eonltituerint fe Collegas eifque Bénéficia per folueiint annuatim > Sic. 

( A ) J3u 16, Novembre J4<ç. Commtnceant far tes Mets , Dilcflo Filio Bernatdo &c. 
Alios vero ad foNendiim céhfus dtbuu five piiiiiones animas arque alia jura eidem Hofpicali 
débita compellerc , &C. 

[E J Vu ii. Aouji 1471. Cemmenceant pur ces Mets , Et fi ea debito Paftcialis , &c. 

X. ATTRIBUT. 

Les Ajfembées de la Religion du faintt Efprit, ont toujours efiê nommées 

Chapitres , & /es Délibérations Ailes Capitulants. 

Ci E fait eft eftabljr par la Reigle de Guydo, toute altérée qu'elle 
; a eftéidivetfes reprifes, fous prerexte de reforme ou autrement, 
puis que par le quinzième Statut de cette Retgle , il eft ordonné an 
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maJ 3 ail mlmis : 
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De omnibus ela- 
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Grand Maittre de tenir Chapitre General avet les Freret , pont 
traiter diligemment & fidellemant de toutes les affaires de l'Hofpital , 
& que pat le vingt .quatrième Chapitre de la mefme Reigle , Ici 
Chapitres particuliers font réglez à un pour chaque femaine , ce 
qu'on fçayt avoir ette" ordonné aux Profez mefmes,parla reforme 
de Bernardin Cirile d'Aquilla , [c] qui veut d'ailleurs que toutes 
leurs plaintes foient entendues &c jugées dans le Chapitre ; ce qui 
devroit eftre le feul prétexte de leur entrée dans les Alïemblées 
Capîtnlaires , puis que par le Tiltre mefme de leur Inftituc, il leur 
eft très expreflenientderTendu de s'ingérer dan-; les affaires de l'hofpitalj 

XI. ATTRIBUT. 
L* Rtligion du faind Efprit a toujours eflé ', & efl encore utile 

à la. Religion & aux Fidetles. 

ON voit par les Autheurs, paria Reigle, parles Bulles, & géné- 
ralement pat les Tiltres anciens de la Religion du faintt Efprit, 
qu'elle eftoir dans fon origine fi absolument dévouée à la pratique 
de l'hofpitalité , quelle ne rejettoit aucune des œuvres qui en dé- 
pendent , & que fes Frères s'occupoieiu concurremment à ra- 
niafler & nourrir les Mandians valides, à loger & guérir les infir- 
mes, à furvenir au* Familles neceffiteufes , à tuberget & deffendre 
les Pèlerins, tes Millionnaires & les autres fidèles Voyageurs, à 
délivret les Efclaves , à fecourir les Prifonniers , & les autres 
Perfonnes opprimées , à donner la Sépulture aux deffunts , à élever 
les Enfans expofez & orphelins , à dotter & pourvoir les pau- 
vres Filles , à édifier les Cathecumenes , & à dogmatifer les 
Ignorans , les Hereriques & les Infidèles. 

On trouve mefme dans les propres Ouvrages des Proftz, des 
preuves très évidentes, touchant les entreprifes & les expéditions 
de fa Milice, pour le foutien de l'Eglife, de la Foy & des Fidèles; 
car non feulement le Profez Italien eft convenu du Bref accordé 
pat Pie V. à cette Milice, pour la conftruétion d'une ForterefTe 
Maritime dans l'Eftat Ecclefiaftique , mais il eft demeuré d'accord 
avec le Frère Saulnier , que Guydo avoir efté fait Commiitaîre 
Apoftolique , dans Ja Croifade ordonnée contre les Hérétiques 
Albigeois , dans laquelle on fçayt qu'il ne s'agiffoit que d'expedions 
Militaires, & il a d'ailleurs confelTé de bonne foy [ D] qu'il eft très 
probable que la Relipion du fainct Efprit tient fon Inftitut & fa 
double Croix de fain£te Marthe , qui doit eftre confiderée ( ditil) 
comme la Patronne de tous les Ordres Hofpitaliersj ce qui eft au- 
tant que s'il difoù , que la Religion Militaire du biner Efprit eft 
la mère Souche de toutes les antres de mefme genre , qui n'en font 
qut les blanches & tes fejmons , ou dtv moins de toutes celles qui 
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qui ont porté cette Croix dans leur origine, & qui ont premièrement 

agi fous fon eftendard concuremmentavec les ChevalieisduS Efpift 
lors de ces Exploits Heroyques & Célèbres , qui font tout l'orne- 
ment de i'Hiftoire des premières Croifades, 

Oft d'où vient que le Frère Nicolas Gaultier dans fa deffencâ 
du Chef de cet Ordre ; avoue qu'on luy avait communiqué un Mé- 
moire imprimé, qui avoit efté prefemé au Cardinal de Richelieu j& 
dans lequel l'Amheur avoit allure , que depuis la Conquefte de la 
Terre Sainete par Godefroy de Bouillon , & la reprife de Jerufalem 
furies Chteftiens , nombie de Religieux Hofpitaliers prirent les 
Armes contre les Infidèles, & entre autres ceux de lainct Jean , de 
fainét Lazare, dufaiuct Efprit, &C Adjouftant, comme il a déjà efte 
remarqué, qu'il avoit veu dans les Archives du fain£t Efprit de 
Befançou, des Actes Capitulairea fort anciens, authentiques & fans 
foubçon , où après. les Commandeurs Prcftres , les Chevaliers 
Religieux & croifez fonr marquez en leur Rang , avec cet Eloge, 
Milites Anitati , ce qui ne fe peut raifonnablement entendre que 
de ceux qui avoient eu Million pour les Ctoifades. 

11 importe d'ailleurs de répéter en cet endroit ce qui a efté dq* 
remarque, touchant l'ancienne Reigle de Guydo , en laquelle le 
Ptofcz Iralien, dit qu'il y a un Chapitre, ( E) cil il tft ftatnéquelors 
delà Profefllon d'un Novice, on luy devait lire la Reigle Si îcsCon- 
ftirutions, & enfuitte les luy mettre en main, en luy difant , voilà* 
la Loy fous laquelle tu vas combattre ; comme cela fepratiqueCdiril^ 
dans toutes les Religions Hofpitalieres & Militaires; en forte mefme 
(adjoufte ti!j qu'on a compris dans cette Reigle, le troifiéme Cha- 
pitre des Sratuts de l'Ordre de fainct Jean de Jerufalem. 

Il y auroit eu cependant beaucoup plus de raifon a dire . qu'en 
dreiTant ces Statuts , on avoit pris beaucoup des Conftirutions de 
l'ancienne Milice du faindt Efprir , puis que fon ïnftirutiona précédé 
toutes les aurres , & qu'il eft fi confiant que les premiers Hofpita- 
liers Chreftiens de Jerufalem cftoiert ceux mefmcs du fainct Elprir, 
qui fe font diviiez dans la fuitre des temps pour former des Coi:- 
gregarioris panittiIieres,qu'on a déjà prouvé que ces Congregarions, 
c'eft à dite celles du faind Sepulchre, de fainft Lazare , des Tem- 
pliers, 6c de faindt Jean de Jerufalem, portoient la double Croix 
dans leur ocigiue , n'ayant pris des Croix fimples & diverfiflées 
que dans le temps de leur fepararion. 

Cela fuppofé, il eft d'une coneequence infaillible, que les hofpi- 
taliers de le ru fa le m qui furent recommandez par le Pape Damafe I, 
à roures les Eglifes de la Chreftiemé , ( F ) eftoient ceux mefmes du 
faincl Efprit , que leur Serment eftoit celuydont la fubftanceaefté 
rapportée par fainct jetôme qui avoit efté Secrétaire de ce Pape ; 

K 
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(F ') Au Rapport 
« AndteFatitn en 
fan Thtatre d ho~ 
nneur. 
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£kî di boe ha&edtJtngulftM, M ViAuti pèfmv, Orphanîs, Qpprefits miferh- 
que fuheniret. Ce qui convient eflentieltement ÔC diftincteinent i 
leur originaire vocation > d'où l'on doit conclure que toutes les expé- 
ditions Militaires des premiers Siècles de l'Eglife , attribuées par 
les Autheurs aux Chevaliers Hofpitaliers , qui avoient efté inflituez 
DerFenfeurs de la Foy & des Fidèles ; ne peuvent eflre rapportées 
qu'à ceux qui ont milité fous l'eftendard delà double Croix, & fous 
le Tiltre Se l'Invocation du fainct Efpcit ; tels que ceux qui furent 
déléguez dez l'an Su. par l'Empereur Heraclius , pour agir contre 
Cofcoé Roy de Perfes qui s'eftoit rendu Maiftce de Ierufalem , 
d'où il avait enfhkce enlevé la vraye Croix & le Patriarche 
Zacharie ; ce qui fut reftitué après fa defïàite, par Siroé fon Fils &C 
Succefleur, avec lequel l'Empereur fie la Paix, à des conditions auffi 
avantageuses aux Chreftiens qu'aux Hofpitaliers de la double Croix, 
qui eftoient encore alors les feuls Chevaliers Religieux exiftansdans 
le Monde Chteftien. 

On a encore cy devant remarqué , qu'autre fois les biens de la 
Religon du fain£k Efprit , n'avoient pas moins leur application à la 
deff;nee de la Foy , qu'à l'Hofpitalicé envers les fidèles, puis qu'Urbain 
VI. qui ne pouvoir ignorer la forme de fa première Inftitution , 
ordonnaqu'une partie deces biens, feroit employée à l'entretien des 
Frères qui fer voient defontempsdansl'ArméedesCroifez» & qu'enfin 
plu fleurs Papes» & entre autres Eugène IV. & SixrelV. apiésavoit 
pris le Caractère de Confrères Séculiers de cet Ordre, fe font fait 
autant d'honneur que deplaifird'en exercer les fondions, ce qui fait 
connoiftre qu'elles ne tendoient qu'à l'exaltation de la Foy, à l'avan- 
tage & à l'édification du prochain) & cequ'on pourrait juftifiet d'ail- 
leurs par une infinité d'autres remarques, mais fur lelquelles il rft 
plus à propos de garder te filence, pour ne pas abufer del'aîrention 
de HolTeigneurs les C oui mi flaire s. 

XII. ATTRIBUT. 
La Mitkt Hofpiuïtere du fànft Efprit peut armer & fe fortifier en Guerre 

contre les Infidèles. 

LE droit d'armer &defe fortifier enGuerre contre Jeslnn\îe!es,étant 
encore un droit commun à routes les Congrégations qui ont le 
Tiltre de Religions Militaires, il ne fe pouvoir que celle du S. Efprit, 
n'en euft jouyen difïêrenB endroits de.laChreftienié j c'eft pourquoy 
on a deji cy devant obfervé que Pie IV. avoir ordonné par fa Bulle 
du quatre des Nonnes de May 14 66, qu'elle en jouiroit à Fin fiai de 
celle de fain£t Lazare, & que Pie V, qui avoit confirmé cette attri- 
bution par fa Bulle du 7. des Calandes de Février 1564. luy avoit 
d'ailleurs permis pat un Bref du 14. May IWS, de conftruire une 
Forterefle Maritime pour agir contre les Cprfaires ; maintenant pour 
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«h venir à ce qui concerne la puiflance feculiere, on eft affine qu'elle 
a contribué de fa part a la concelïïon de ce Droit, puisque dans If s 
premiers temps delà Naiflance de cette Milice, il luy fut aufl) permit 
de faire des eftablifïcmens confiderables en divers Eflats delà Chré- 
tienté pour agit aux fins des autres Milices Hofpitaiieres , que 
lacques Roy d'Arragon Seigneur de Morapellier l'occupa à recon- 
quérir la Murcie (G) ufurpée parles Maures ; que les Roy s Très- ( G ) la R^ ut , 
Chreftiens l'ont protégée & authorifée par une infinité de TiSuej, tnfon Traité de U 
qui ordonnent l'exécution des Saincts Décrets, & par coneeqtient ^''i* > ™_- "4« 
des Bulles qui reiglent fon eftat Militaire , & que la Majeftéà pie* f"^ 3 * 
fetiï régnante, a eu la bonté d'accepter le Régiment du fairct 
Efprit , qui doit eftre levé & entretenu aux dépens de l'Ordre 
pour le Service de l'Eglife Se de l'Eftat. 

XIII. ATTRIBUT. 

La Religion du fainU Effrit a toujours \ouy & jouit encore de tous ta droits 

& Privilèges attribue 1 ^ aux autres Religions Militaires, 

ON a déjà montré que par les Bulles de Pie IV. & de Pie V. 
qui viennent d'eftre citées ; les Religions Hofpitaiieres Se 
Militaires du fainct Efprit , de fainct Iean de lerufalem, de fainct 
Lazare , Sec. doivent jouir en commun de tous les Droits , de tous, 
les Privilèges , & de toutes les Prérogatives qui les peuvent tefpecti- 
vemetitconcerner; & par coneequent des exemptions attribuées à la 
NobleiTe , puis qu'on ne peut obtenit le Tiltre de Chevalier , fans 
acquérir en mefme temps cekiy de Noble } Se néanmoins ledit lleur 
Adminiftrateur General convient de bonne foy, que la Milice dont il 
deffend les interefts , n'a pas toujours jouy en France de toutes ces 
exemptions; mais on ne peut pas dire que ce défaut de jouiflance , 
foit le moins du monde préjudiciable à fes Droits, parce qu'il n'eft 
fondé que fur cette Loy generalle,qui ne fouffte pas qu'une puiflance, 
particulière , puifle impofer à une autre fur laquelle elle n'a aucune 
fuperioiité temporelle ; ainfi comme l'Ordre Hofpitalier du fainct 
Efprit tft une véritable Religion; il n'a pu tenir fon Inftitution que 
delà Puiflance Apoftolique, Se comme cette Puiilance n'eft univer- 
felle qu'en ce qui concerne la Foy& le Droit Canonique, il eft certain 
qu'elle ne luy a pu concéder des exemptions tempotelles que pour 
l'eftendue de l'Eftat ecdejîafUque ; mais tout de mefme qu'elle ne 
peut jouir que dans cet Eftat de ces fortes d'exemptions ; les Milices 
qui ne font que d'Inftitution feculiere, n'en peuvent jouir auffi cha- 
cune en particulier, que fur le Domaine de la PuifTanceà qui elle doit 
fon érection; enforrepar exemple, que les Chevaliers du fainct Efprit 
quijouiflent de plein droit en Italie de tous les Privilèges de la nobltfle, 
n'en pourroit jouir en Fiance que par une Grâce particulière du Roy, 
&qu'au0iles Chevaliers de fainct Louis qui ne doivent leur eftabliilc- 
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ment qu'a fa Majeiîé, népourroient jouir de ces mefmes Privilège*^ 

furie Domaine de S. Pierre, fans uneconceffionexprefle desSs.Pomifs. 
Il y a cependant cette particulière reflexion a faire touchant la 
Religion du fainct Efprit, que le Roy doit eftre réputé Fondateur 
de fon Chef Lieu, & qu'en cet,te qualité, fa Majeure comme Patron 
& Collateur, vient de nommer Monfieur l'Abbé de Luxembourg i 
la Commanderie MagiftralledeMompellier; ce qui doit faire efperet 
à la Milice de cet Ordre , déjà retenue pour agir fous les Ordres 
de fa Majefté, le bonheur d'eftre exceptée de la Loy generalle, par 
une faveur qu'elle s'efforcera de mériter, mais elle a cependant cet 
avantage, qu'elle jouit depuis un temps ira-mémorial du droit d'évo- 
cation generalle de fes Ciufes au Grand Confeil eu matière cort- 
tentieufe; qu'elle eft reconnue par Nofleigneurs les Maréchaux de 
France pour ce qui concerne le Point d'honneur , que fes Membres 
font en droit de prendre la Qualité de MelTire, & qu'elle eft enfin 
generallement en poflefliûti de toutes tes Prérogatives attribuées 
par fa Mijefté Se par les Tribunaux Supérieurs aux Religions 4e 
Malthe & de fainct Lazare. 

XIV. ATTRIBUT. 
Les Chevaliers du ft'tnci Efprit ont toujours agy , & agijfait encore feui 
l'eftemUrd de la double Croix. 
Eux qui ne veulent pas rapporter à frindte Manbel*originede!a 
■Religion du fainct Efprit, ne taillent pas de demeurer d'accord 
qu'elle exiftoit long remps avant l'Jnftitution des Profez, & que fes 
Membres avoient deflors la double Croix pour marque eflenteltede 
leur PtofelRon ; car comme le Profez Italie-n J'avoue de bonne foy, 
( H) ilseftoient fouvent expofezfur des grands Chemins , à des périls 

f „, i..i-*„ - cVàdes dangers.qui exigeoienr un Bouclier au/fi puiflant &au(n «ne. 
[H)cbntitnxt. . . /• i i > i ii r f ii i 

' ' table quece ligne, a la raveut duquel ils ont agy (ails pans les pre- 

mières Croifades , & enfuine concuremment avec ceux qui par nue 
forte de Schifme , avoient, changé cette Croix & formé des 
Congrégations particulières. 

C'eft pourquoy lors de la Refotmation de leur Reiglepar GnyJp," 
il fut ordonné par le 57. Chapitre, que ceux par qui cette Croix feroit 
portée, appliqneroieiu l'idée des deux Croifons à la pieté envers Dieu, 
& à la Charité en vers le Prochain j & bien que ce Réformateur n'eut 
procuré l'Inftitution des Profez, que pour agir aux Fonctions fer vil es 
de l'hofpitaliréreveftus d'un habit fort modefte, il leur enjoignit néan- 
moins de porter une Croix de toille fur cet Habit , pour marquer 
qu'ils avoient efté Cara&erifz humbles Serviteuts de la Religion. 
On fçayt roefme pat le Livre du Frère Saulnier, que les Com- 
mandeurs de la Maifon Romaine -, n'ont admis des Séculiers dans 
rOidce du fainû Efprit , qu'en leur impofant la double Croix ; 
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Ce que cetAutheur a remarqué (l) de Bernardin Cmlle d'Aquilla, (i)tb*pttr*t. 
qui donna cette Croix à Nicolas Bufalin comme Séculier, à U diffé- 
rence de Ion Frère Oûavhis à qui elle avoit eftê donnée comme 
Profez; & encore de Cefar Ragagne Bnfichellin (£.) qui donna (L) Mefmtehap' 
cette mefme Ctoix à trois cens Frères, du nombre defqaels plu- **?*>*■ 
lleun forent receus deux à deux , & les autres douze à douze , 
comme externes , c'eft à dite au Tiltre de Chevaliers , ou ce qui 
eft le iiiefnie de Frères d'Armes. 

Mais ce qui fait connoiftre d'ailleurs qu'avant mefme l'Itftitution 
des Profez , les Hofpitaliers du fainct Efprit avoient agy en Orient 
fous ce mefmeEftendard & à la fuitte de leur Chef, eft ce qui a efté 
rapporté (M) par ce mefme Autheur , des Armoiries de Guydo , (jl/j VsmUmij 
dont l'Ecuilbn eftoit (dit il ) divifé par le milieu de l'ovale-, la double me cb*$itre.. 
Croix eftant reprefentée dans l'unede fes parties , avec une Colombe 
volante reprefentant le fainct Efprit , & une pièce de Monnoye de 
Conftintinopte , qu'on ne peut raifonuablement rapporter qu'à la 
Victoire remportée contre les infidèles , par Léon IV. Empereur 
d'Orient, qui en mémoire de cette journée avoit arboré cette Croix 
auffi bien qu'Irène fon Epoufe , & Conftanrius fon Fils dans les 
Médailles dont il a efté parlé. 

Auffi le Profez Italien, en qui on trouve plus d'ingénuité & moins 
d'artifice que dans le Frère Saulnier ; a til déclaré de bonne foy , 
qu'on voit encore la double Croix dans les plus anciens Sceaux delà 
Confraternité Séculière du fainct Efprit ; ce fe reconnoift en efKct 
par celuy qui a efté appofé à Rome, au bas des Provifions obtenues 
pat ledit iieuc Adminiftrateur General & dont il a efté tant de fois parlé. 

XV. ATTRIBUT. 

La Religion du fainli Efprit a Toujours donne & donne encore une forme 

authentique aux Ailes qu'elle délibère , & aux Provifions qu'elle 

délivre par l'appoficion de fes Sceaux. 

MOnfieur de la Roque dans fonTraicéde la Nobîelîe (N) fait , . 

mention de crois Tilcresdattez du commencement du rrejfiéme pa 2 , é .\ rei °* 
Siècle, par lefquels il eft juftifié que dans ce temps là, il n'y avoit 
encore que les Chevaliers, qui fuLlent en droit de rendre leurs Actes 
authentiques par l'appofirion d'un Sceau, & l'on reconnoift alternent 
par la lecture de ces Actes , qu'ils eftoient fort jaloux de cette 
Pretogative, ce qui ne permet pas de douter que laMilice du S. Efprit 
ne fe foit mife en devoir d'en jouirait moins drze^tems la, puisque 
d'ailleurs Guydoavoitdû prendre cetufage dans laRe/igio» du Temple 
dont cet Autheur prétend qu'il avoit été fait Chevalier; & qu'étant Ge- 
neral de la Religion du S, Efprit, il conferoit fes Dignitcz & fes Béné- 
fices, avec d'autamplus defotmaliiez Se de Solemnitez, qu'Innocent 
III, Juy avoit donna beaucoup d'authorité à Rome, & dans tout le 
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refte de la Chrétienté; auffi voit on dans le Bullaîre des Profez, que 
dez Tan 1184. Urbain par fa Bulle du jo. Mats, avait ordonné 
que les Membres de cette Religion agilfant dans les Guerres 
Sain&es à fes dépens , feroient munis de Lettres Telttmoniatles de 
leurs fetvices , fcellées de fan Sceau ordinaire ; Qj£e Sixte I V, pat 
une autre Bulle du iy, janvier 14815. avoit Statué que les Députez 
des Aumônes fullent pourveus de pareilles Lettres , & qu'enfin 
Nicolas V. Innocent VIII. Julles II, & Léon X. pat leuts Balles 
des 5. janvier 1447. 16, juillet 148*/. 8. Mars 1505. 3c 7. Mars 
1514. ont d'ailleurs Statué, que pour aflurer la foy des Bulles feule- 
ment Collationnêes , le Sceau du General , ou celuy du Chapitre, 
de l'Ordre y feroir appofé. 

Entre ces Bulles , celle de Lcon X. fait connoiflre que les 
fimples Frères d'Armes du fainft Efprit, pouvoient auflî fcellerde 
leurs propres Sceaux des Letttes de Provifions , Concernant cet. 
taines Grâces Apoftoliques ; & on apprend mefme par le Livre du 
Tretete Saulnier , ( O ) que l'Ecrivain de l'Hofpital de Rome , 
ne délivre les Extraits Mortuaires , qu'avec l'appofjcîon d'un Sceau 
qui luy eftoit particulier. 

Ainfi on voit qu'il y a Toujours eu dans l'Ordre du fainét Efprit; 
Sceau pour le General , Sceau pour le Chapitre , Sceaux pour 
les Frères , Sceau pour l'Ecrivain de l'Hofpital , en un mot » 
Sceau pour tout l'Otdre, qui ne pouvoir eftre avant Se du temps 
de Guydo que Miliraire , puis qu'alors il n'y avoit encore que les 
Chevaliers quifufîent endroit &en potïf filou de fceller, les Actes» les 
Provifions& les Délibérations qui doivent faire foy dans le Public, 
CONCLUSION. 

ON a donc invinciblement prouvé par ce Mémoire, t. Que 
les Factums & Mémoires du Frère Gtanvoinetne fontremplis 
que dépures fuppofitions , 1, Qi^il ne pourroit imaginer aucunes 
Objections foutenables contre les Faits avancez par ledit (leur 
Adminiftrateur General, 5, Que l'origine de la Religion du fainct 
Efprit eft d'une antiquité fi reculée , qu'on ne pourroit en fixer 
l'époque, qu'en rapportant fonlnftitut afaincteMatthe, 4. Que les 
Hofpitaliers pat qui les autres Religions Militaires ont eflé for- 
mées, avoient auparavant portera double Croix , 5. Que ITnftitution 
de fes Frères d'Armes, a du moins précédé de plufieurs Siècles, 
celle de fes Religieux Profez, 6. Que ces Frères d'Armes ont faic 
Profeffion d'une Reigîe Se d'une vie religieufe , avant mefme qu'ils 
euiTent e(lé mis fous la protection du fainct Siège, 7. Qu'ils n'ont 
impetré l'Inltitmion des Profez 1 que pour donner à perpétuité des 
Serviteurs humbles à leurs Hofpitaux, 8. Que ces Profez n'eftoient 
dans leur origine que de fimples Religieux Layques & Penitens, 
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ç. Qu'ils rie pouvoient demander ny obtenir lors de leur Profefljeti 
que l Habit humble , l'Eau & le Pain de la Religion , 10. Que par 
le Tiltte mefme de leur Inftitut , ils avoient efbé exclus de toutes 
Administrations Spirituelles & Temporelles , n. Qu'ils n'ont efté 
admis aux Fondions Clericalles que long temps aptes cet Inftitut , 
U. Qu'Innocent III. s'eftoit rapporté à Guydo, {?) des Conftitu- (p)EtàfitFrtm 
tions aufquelles ils dévoient eftte fournis» i$. Que Guydo après leur 
Inilitut cft demeuré dans le Siècle comme Chef de fa Milice, & 
comme General de tout l'Ordre , donc cette Milice falloir la plus 
ancienne & la plus considérable pairie, 14, Que cette mefme Milice 
& its Commandenes , ont trouvé leur eftabliflement dans le con- 
cours des deux Puiffances , ij. Que tout l'Ordre du faind Efprit 
n'a elle colloque fous la Reigle de faînét Auguftin que par Eugè- 
ne IV. Relia urateur de la Milice , 16. Que plusieurs autres Papes 
par qui elle a elle reconnue & reftablie à fon exemple , en font 
devenus Membres, & y ont admis un grand nombre d'autres Princes 
& Grands Seigneurs, rant Eccle fia (tiques que Layques, 17. Que 
les Commandeurs de la Maifon Romaine , ont auffi adjoufté a 
cette Milice une infinité de Perfonnes confiderables , 18, Qu'elle 
a eu à trois diverfes reprifes l'Adminiltration de la Maiton Romaine 
du faind Efprit, 19. Quelle a efté célébrée par cous ies Aatheurs 
qui onr traita des Ordres Militaires 8c des autres Dignirez temporelles, 
20. Qu'elle jouir & doir jouit par un grand nombre de Tilrres , 
de tous les Droits , de tous les Privilèges , & generailement de 
tous les Attributs des autres Religions Militaires, 21. Qu'elle n'a 
jamais vendu ny compromis fa primogeniture, ny par coneequenr fou 
Droir d'Infpeclion Se d' Administration dans cous les Hofpitaux 8c 
pour tous les biens de la Religion, 22. Qu'elle a toujours elle Se 
eft encore en droit de fe faire refticuet contre tout ce qui peut avoir 
efté fait à fon préjudice ; &c. 

Ces Fairs onr efté juftifiez par les propres écrits des Profe* , par 
les motiumens les plus anciens , par les Tilrres les plus authentiques, 
par les Auihoritez les plus célèbres , par la Tradition la plus Véné- 
rable, par les Expéditions les plus in lignes j En un mot, Regiftres, 
Depofts , Ufages, Couftumes, Pratiques, Reigles, Statuts , Conili- 
tutions, Habits , Blafons, Embiefmes, Devifes, Croix, Patalelles, 
Lieux, Temps jEvenemensj toat parle pour la Milice du fainct Efprit, 
tout confpire à la conviction & à la confufion du Frère Granvoinet 
& de fes Conforts. 

LE ROY entend que t'Hofpitalifé foit reftablie dans la Religion 
du fainÛ Efprit, fa Milice qui en eft alTutée par les Tiltrts naefmes 
defonreftablilTemenr,& pat le Brevet du très Digne Grand Maiftre, 
que fa Majeftéa eu labomé deluy donner , fedifpofoit fciieufenienc 



à une jufte obeifiance , lors qu'elle s'eft veue traverfée, par VefFeâf 
de la plus injufte & de la plus téméraire ambition. Elle aeltccon- 
trainte de pourvoir à fa deffènce. Elle a oppofé la vérité à la fuppofîtion. 
Mais toujours attentive aux dcfleins de (a Majetîé. Elle n'a pas lai Ûé 
d'eftendre Tes veuès fut toutes les parties de fon devoir. Ellearetenu 
des Sujets Illnftres pat la Naifîance Se par la Vertu. Elle s'eft fou- 
mife k tout ce que Tes obligations pouvoient exiger. Elle a pourveu 
à tout ce qui peut concourir à la gloire de fon Reftaurateur ; Ellea 
offert d'agir â Ces dépens contre tous les ennemis de l'Eglife Se de l'Eftar. 
En un mot , Elle a difpofé tout ce qui doit eftie exécuté. 
Sa Majeflé n'aura pas plutoft Prononce* qu'Elle fera fatisfaire. 

Ses Chevaliers, fes Commandeurs, & fes Officiers Capitulâmes» 
qui fe trouvent pour la deffènce de leurs Df oies aux pieds d'un Tribunal 
tout Augufte, tout Venetable, Se qui doivent leur reftabliflement £ 
la pieté & à la Juftice du Roy , déclarent aujourd'huy à fa Majelîé 
avec le plus profond refpeét , que pour fe conformer plus parfaite- 
ment à ce qu'Elle defite •, Us font pieds de facrifier leurs propres 
incerefts à celuy des Malheureux i qu'ils fe contenteront de l'hon- 
neut de l'Adminiftration ; qu'ils appliqueront fincerement tous les 
biens de la Religion à ce qui fait l'eflentiel de leurs Vœux ; c'eft à 
dire à la pratique de l'Hofpitalité, & à la deffènce de la Foy & des 
fidèles-, qu'ils exécuteront à la Eeîtfe les imentiors des Fondateurs^ 
Et qu'ils occuperont les Profez à leur originaire deftination; afin 
que cous Se un chacun des Membres de la Religion , fuient refti. 
tuez dans leur Authoritc Se dans leurs Fondions légitimes; que /es 
Pauvres foient foulagez & fervis comme il appartient , & que 
Jefus-Chnft. foit glorifié dans fes Membres, comme les Profez 
tnefmes femblent le defirer. 

Ainfi la Milice du fainél Efprit alïutée de la Bonté & de laïuftîce 
du Roy , perfuadéc de l'çxac"bitude Se de l'équité de Noffcigneurs 
les Commiffaires ; convaincue du bon droit Se de l'ingénuité de fa 
Caufe» & pénétrée de la qualité & de l'importance de la déclara- 
tion qu'elle vient de faire ; attend avec tant de confiance l'Arreft 
qui doit reiglet fon eflac , qu'elle fe difpofe de[a aux Aérions de 
Grâce qu'elle en doit rendre à Dieu, à fa Majefté Se a fes ïages , 
pendant qu'elle occupe fa ferveur aux Vœux & aux Piieres qu'elle 
fait inceflamment , pour augmenter les Bénédictions , la Gloire , 
le Bonheur & la Ptofperiré d'un Règne, fous lequel elle a trouvé 
toute la protection & toute la faveur qui luy eftoit neeelTaire , 
pour e'ftre- reftituée comme il appartient dans tous fes Droits St 
dans tous fesJMvileges. 

F I N. 
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